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l’info de la semaine

Les pythies sont vraiment 
sans pitié. En prédisant 
que le bâtiment irait tôt 
ou tard dans le mur, leurs 
funestes oracles avaient 
malheureusement vu 
juste. 2009 a ouvert les 
plaies, 2010 se promet de 
les infecter. Et pourtant, 
la profession ne veut pas 
lâcher le morceau. 
Le chanteur Renaud aurait 
fait un mauvais maçon. 
Car dans le bâtiment, on 
ne laisse jamais “béton”. 
Quand l’industrie n’hésite 
pas à pousser vers le 
carreau des charrettes 
entières de “sacrifiés de 
la crise”, le BTP s’entête 
à préférer le ciment de la 
convivialité à la mélasse 
du licenciement. 
Pendant dix ans de 
vaches grasses, ses PME 
familiales -70% d’entre 
elles ont moins de dix 
salariés- ont embauché à 
tour de bras et augmenté 
les salaires pour conserver 
les meilleurs. Aujourd’hui, 
à l’ombre de la pénurie, 
leurs trésoreries sonnent 
le creux. Leurs chantiers, 
gangrénés par la poussée 
inflationniste du coût des 
matières premières, sont 
bradés. Leurs carnets de 
commande n’ont d’autre 
horizon que l’espoir de 
la survivance. Mais le 
paternalisme social, lui, 
demeure. 
Combien de temps ces 
patrons altruistes et 
protecteurs pourront-ils 
braver l’inéluctable ? 
Jusqu’à quand pourront-
ils résister à l’appel du 
sacrifice humain ? Jusqu’à 
ce que la commande 
publique relance leur 
liberté d’agir et de créer ? 
Ça aussi, les pythies l’ont 
annoncé. On ne voit hélas 
toujours rien venir. 

Nicolas Boursier

La plateforme 
poitevine de 
valorisation des 
agroressources, 
Valagro, a pris un 
essor considérable 
dans le domaine des 
éco-carburants… 
mais pas seulement.        

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Un an après l’inauguration 
de la station de culture 
de micro-algues du 

Vigeant, propriété du groupe 
Séché Environnement, Vala-
gro refait parler d’elle. Cette 
structure de 25 collaborateurs, 
nichée sur le campus de 
l’université de Poitiers, vit ca-
chée, mais fourmille pourtant 
d’activités. Déjà à l’origine du 
procédé de fabrication d’éco-
carburants à base d’algues, la 
Société anonyme d’économie 
mixte locale(*) s’apprête à ré-
cidiver avec plusieurs projets 
d’ampleur nationale. “Notre 

double culture associative et 
économique nous permet de 
nous positionner à la fois sur 
la recherche en amont et l’es-
saimage de projets en aval”, 
admet Antoine Piccirilli, direc-
teur opérationnel de la SAEML.
Evidemment, c’est dans le 
domaine des bio-carburants 
que Valagro se montre la plus 
en vue, notamment grâce au 
pilote Bionergy de Sica Atlan-
tique (La Pallice), dont les pre-
miers litres d’esters éthyliques 
coulent à flot depuis janvier 
dernier. “Cette technologie de 
rupture, brevetée en 1998, 
consiste à simplifier le pro-
cédé de raffinage et d’estéri-
fication…”, précise encore le 
directeur.  

u �un projet à 10 me

Forte de ses autres brevets 
(31 au total), la SAEML plan-
che également sur un autre 
carburant vert, de deuxième 
génération celui-là. Une SAS 
baptisée Eco-Ethanol a été 

créée en juillet 2009 avec, 
comme finalité, de porter ce 
projet d’ampleur, qui vise à 
transformer des déchets de 
toute nature (bois, pailles, chif-
fons, matières industrielles) et 
même souillés en bio-éthanol. 
“Nous sommes en contact avec 
un capital-risqueur parisien et 
plusieurs industriels français 
et étrangers prêts à se lancer 
dans la conception du pilote”, 
confirme Frédéric Bataille, qui 
dirige la partie recherche chez 
Valagro. Ce pilote, d’un coût 
estimé à 10 millions d’euros, 
devrait voir le jour “avant fin 
2011” à Melle (Deux-Sèvres), 
sur le site d’implantation de 
Danisco et Rhodia. 
Dans un autre domaine, 
Valagro vient d’obtenir l’as-
surance, après cinq ans de 
collaboration, que son “huile 
végétale” destinée à isoler 
les transformateurs EDF était 
conforme aux exigences du 
géant français de l’énergie. Et 
qu’elle pouvait donc remplacer 

la précédente huile minérale 
jugée “trop polluante”. “Il y 
a 35 000 transfos à équiper 
assez rapidement…”, anticipe 
Antoine Piccirilli. De quoi justi-
fier l’implantation d’une usine 
dédiée en Poitou-Charentes ? 
“Dans les trois ans, les besoins 
d’EDF s’élèveront à 25 000 ton-
nes par an. La tendance serait 
à la mutualisation du site de 
La Pallice.” Une mutualisation 
d’autant plus justifiée que le 
leader mondial de la construc-
tion de routes, La Colas, utilise 
désormais un solvant végétal 
conçu par Valagro. Ce “fluxant 
vert” permet de réduire de “4 
à 10%” l’apport en bitume et 
se révèle moins volatil que son 
prédécesseur d’origine fossile.

(*) �La Société anonyme d’économie 
mixte locale (SAEML) Valagro carbone 
renouvelable Poitou-Charentes a vu le 
jour courant 2008. Elle possède un ca-
pital de 2,2 millions d’euros, la Région 
Poitou-Charentes étant actionnaire 
majoritaire (65%) devant l’association 
Valagro (24%), les industriels (6%) et 
des établissements bancaires (5%). 
Plus d’infos sur www.valagro-rd.com.

De la recherche fondamentale aux débouchés industriels, Valagro possède 
tous les ingrédients de l’innovation. Ici, la station de micro-algues du Vigeant.  

éco-industries

Valagro carbure à l’innovation 



vite dit
internet

“Cœur d’Agglo”
sur la toile
Le Ville de Poitiers a lancé 
en fin de semaine dernière 
un nouveau site web 
entièrement dédié à Cœur 
d’Agglo. Si vous souhaitez 
connaître les actualités du 
projet, les chantiers en cours, 
le planning des travaux, 
découvrir des photos et 
des vidéos, des illustrations 
du projet fini, tapez www.
poitierscoeurdagglo.fr.
 
petite enfance

Bourse Jumeaux et Plus
L’Association Jumeaux et 
Plus de la Vienne organise 
sa bourse petite enfance 
printemps-été le samedi 
27 mars de 10h à 18h dans 
les locaux de l’UDAF, rue de la 
Garenne à Poitiers. On pourra 
y trouver des vêtements de 
0 à 10/12 ans, ainsi que du 
matériel de puériculture. Pas 
de dépôt, seuls les adhérents 
peuvent vendre leurs articles. 
En revanche, entrée libre, 
gratuite et ouverte à tous.

7 ici
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Dans notre édition de la se-
maine dernière, nous avons 
évoqué l’avenir sombre des 
Portes du Futur. Selon une 
étude commandée par la CCI 
de la Vienne, la zone commer-
ciale de Chasseneuil-du-Poitou 
a, en effet, du souci à se faire.  
Sous l’impulsion de l’asso-
ciation des Entrepreneurs du 
futur, les commerçants n’ont 
pas tardé à se mobiliser. Jeudi 
dernier, tous les acteurs concer-
nés se sont mis autour de la 
table (Cap, mairie, Sep, CCIV). 
Au cours de ce rendez-vous, le 
maire Claude Eidelstein a tenu 
à rappeler l’engagement des 
élus de la Cap d’investir 1 M€ 
en 2010 sur cette zone.  
Plusieurs pistes d’amélioration 
ont été avancées, dont cer-
taines pouvant être mises en 
œuvre avant la fin de l’année. 
Exemple : l’installation à titre 
expérimental de feux tricolo-
res à la hauteur du rond-point 
d’Aquitaine. Cela concerne 
aussi  le renforcement de la 
signalétique afin de favoriser 
l’utilisation des deux nouveaux 
ronds-points récemment inau-
gurés. Autre piste : l’aménage-

ment des sorties du magasin 
Conforama et du restaurant 
McDonald’s sur l’avenue de 
Lanaja, du côté des Jardins 
d’Europe.

u �fluidité  
et acccessibilité

“L’objectif est de donner plus 
de fluidité au trafic, un meilleur 
accès à la zone mais aussi une 
meilleure image en termes 
paysager et architectural au fur 
et à mesure des rénovations 
de magasins, explique Claude 
Eidelstein. Un certain nombre 
de décisions seront prises au 
cours de l’été. Des mesures de 
plus grande envergure sont à 
l’étude et nécessiteront  plus 
de temps.”
On évoque ainsi la création, à 
terme, d’un giratoire à l’angle 
de la nouvelle rue qui mène au 
centre Centaure, la réalisation 
de deux voies transversales 
dans la zone Ouest permettant 
des boucles plus courtes, ou 
encore des aménagements 
paysagers… Prochain rendez-
vous le 22 avril. Les techniciens 
de la Cap présenteront alors 
leurs préconisations.

commerce

Portes du Futur : 
améliorations à l’étude

Depuis onze ans, 
Isabelle Haugmard 
combat les 
déséquilibres entre 
le corps et l’esprit 
par l’utilisation 
thérapeutique du 
son, de la musique 
et des fréquences 
vibratoires. 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
La première fonction de 
l’oreille est de donner de 
l’énergie au cerveau.” 

Les préceptes et l’œuvre du 
Docteur Alfred Tomatis ont 
éclairé son chemin. Depuis 
onze ans et l’installation de 
son cabinet “Le Dauphin Bleu” 
à Poitiers, Isabelle Haugmard 
a fait de cette réconciliation 
entre l’oreille et le corps, le 
son et l’être, le creuset de ses 
recherches.      
Eveil musical, chant harmo-
nique, musicothérapie, tou
cher vibratoire, sonologie, 
psychophonologie… Dans le 

glossaire de ses attributions, 
les pratiques de cette pianiste 
de formation jouent l’air de la 
diversité. Mais toutes ont un 
trait commun : la recherche 
d’équilibre entre l’écoute, le 
langage et les sons. “Chaque 
traumatisme, explique Isa-
belle, qu’il soit d’ordre physi-
que, émotionnel, mental ou 
spirituel, est la conséquence 
de blocages énergétiques, qui 
remontent souvent à plusieurs 

niveaux de l’existence.” 

u �fréquences vibratoires
Par la parole, les malaises 
finissent par s’exprimer. C’est 
là que la thérapie vibratoire 
entre en scène. “J’accompagne 
la personne vers un état de 
relaxation quasi-hypnôtique et 
use de différents instruments 
et sons pour l’atteindre au plus 
profond d’elle-même. Mon 
but est alors de faire réagir 

le corps, en recherchant et 
en trouvant les fréquences 
appropriées aux causes et 
symptômes de la douleur ou 
du mal-être.” 
Ce rétablissement des fré-
quences vibratoires puise dans 
l’utilisation harmonieuse du 
diapason, de la harpe tubulaire 
ou du bol de cristal la sève de 
son succès. Et ça marche ! Au 
point qu’Isabelle Haugmard 
n’hésite pas à exporter son sa-
voir au-delà des frontières dé-
partementales, en France, mais 
aussi au Bénélux, où son art 
fait des émules. A l’horizon de 
ses pensées, deux projets vont 
bientôt arriver à maturité  : la 
sortie, fin avril, d’un livre écrit 
de sa main, “ABC de la théra-
pie par les sons”, aux éditions 
Grancher, et l’organisation de 
croisières sonologiques en 
voiliers, du côté de Marseille. 
Là-même où la mer, paraît-il, 
couve un monde de silence.

Contacts : 05 49 41 08 00 ou 
ledauphinbleu.site.voila.fr

bien-être

La thérapie par le son

Bol de cristal, tibétain ou harpe tubulaire… 
Avec eux, Isabelle cherche les bonnes fréquences.



7 ici
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vite dit
environnement

L’usine Quadripack
déclassée Seveso
C’est fait ! Par arrêté 
préfectoral du 24 février, 
Quadripack sort du 
classement Seveso. Depuis 
son rachat par le groupe 
Novamex en l’an 2000, 
l’ancienne usine d’engrais 
chimiques s’est recentrée 
sur le marché des produits 
écologiques, notamment 
en développant sa marque 
“L’Arbre vert”. Cet audacieux 
virage ne justifiait plus le 
classement de l’entreprise 
de Saint-Benoît, qui emploie 
aujourd’hui plus d’une 
centaine de salariés.

formation

La méthode  
Andrew Menzies
Depuis la rentrée 2009, 
Andrew Menzies accompagne 
une quinzaine de chefs 
d’entreprise sur le long 
chemin qui les sépare d’un 
niveau correct en anglais. 
Histoire de les former au 
mieux, cet ancien journaliste 
de la BBC Radio et de… 
Qatar Petroleum joue sur la 
similitude entre les langues 
de Shakespeare et Molière. 
Le dirigeant de British to 
business n’hésite pas à dire 
qu’un apprenant ayant un 
niveau d’anglais scolaire peut 
retenir jusqu’à 3 000 mots 
à l’heure. Evidemment, il 
faudra plus de temps pour 
construire des phrases et 
tenir une conversation… 
Andrew Menzies animera un 
atelier-formation d’une heure 
(8h30-9h30) le mercredi 
24 mars, dans les locaux 
d’Artcom Entreprises,  
13, avenue Schuman à 
Poitiers. Renseignements 
au 06 05 17 00 60 ou à 
andrew@menzies.fr.

forum

Entre éducation
et parentalité
La Maison des Projets de 
Buxerolles accueillera, le 
vendredi 26 mars, de 16h30 
à 21h30, un forum initié par 
la direction départementale 
de la cohésion sociale 
et ayant pour thème 
“Education et parentalité”. 
Après différents ateliers 
d’échanges, une table ronde 
de synthèse sera proposée, 
en présence d’universitaires 
des sciences de l’éducation et 
des sciences humaines.

résultats par départementS répartition par sièges

nouvelle assemblée régionale

Bussereau
38,51%

Royal
61,49%

Vienne

UMP (Dominique Bussereau)

PS (Ségolène Royal)

Abstention : 46,51%
Deux-Sèvres

Charente

Charente-
Maritime

Bussereau
37,91%

Royal
62,09%

Bussereau
35,39%

Royal
64,61%

Bussereau
43,10%

Royal
56,90%

		  Liste Royal	 Liste Bussereau	 TOTAL

Charente	 8	 3	 11
Charente-Maritime	 13	 6	 19
Deux-Sèvres	 9	 3	 12
Vienne	 9	 4	 13
REGION	 39	 16	 55

Les 61% de suffrages 
accordés à la 
liste de Ségolène 
Royal confirment 
l’hégémonie du Parti 
socialiste et de la 
gauche plurielle sur 
la scène politique 
régionale.     

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Aessaimer ses gardiens 
du temple gouverne-
mental aux six coins de 

l’Hexagone, Nicolas Sarkozy 
n’a peut-être pas fait preuve 
de la plus irréprochable des 
stratégies politiques. Le zéro 
pointé de ses ministres face à 
la “révolution rose et verte” 
sonne à tout le moins comme 
un sérieux avertissement à 
la légitimité de son propre 
pouvoir.
Poitou-Charentes confirme 
l’évidence. Le PS et ses  
“alliés” de gauche monopo-
lisent le terrain, pendant que 
l’UMP cherche à ne pas trop en 
perdre. Les dix points glanés 
entre les deux tours des régio-
nales par Dominique Busse-
reau (39,39% contre 29,46%) 
constituent ainsi un maigre 
réconfort, pour un président 
de Charente-Maritime battu 
jusque sur ses propres terres 
sinistrées.
Le duel avec la présidente 
sortante a fait long feu. Mais 
s’attendait-on vraiment à un 

autre verdict que celui du désé-
quilibre et de la rupture ? Avec 
60,61% au total, 61,49% sur la 
Vienne et près de 66,32% sur 
la seule ville de Poitiers, Sé-
golène Royal a fait le plein. De 
voix. Et d’énergie pour quatre 
nouvelles années à la barre du 
paquebot régional. 
De cette embarcation flambant 

neuve sont désormais exclus 
le Parti Communiste et le Front 
National. 
 
u �opposition exigeante
Les seize élus de droite de-
vront y ferrailler dur avec une 
majorité de trente socialistes 
et neuf écologistes. 
La jeunesse envoyée au front 

par Bussereau et les siens a 
promis de se montrer exigean-
te et combative. Royal aime ce 
genre de défi. La Région “de 
la justice sociale, de l’emploi 
et de la croissance verte” 
vantée par la sainte patronne 
aura sans doute tout à gagner 
d’une opposition constructive 
et forte. Dont acte.

élections régionales

Raz-de-marée à gauche

Ségolène Royal tout sourire au soir de sa réélection.

La liste des 55 nouveaux conseillers régionaux 
sur notre site www.7apoitiers.fr

PS
30 sièges

Europe
Ecologie
9 sièges

UMP
16 sièges

Total région : 
Royal : 60,61%

Bussereau : 39,39%



  

repères
“7 à Poitiers” poursuit 
son tour des communes 
de sa zone de diffusion. 
Cette semaine, gros plan  
sur Neuville-de-Poitou.

Carte d’identité

Neuville en bref
Au recensement de 
2009, Neuville comptait 
4 900 habitants. La 
commune de 17,5 km2 
se place au 12e rang des 
villes les plus peuplées de 
la Vienne, juste derrière 
Vouneuil-sous-Biard. 
Située dans la deuxième 
couronne de Poitiers, au 
cœur du vignoble 
du Haut-Poitou, 
elle jouit d’une situation 
privilégiée, à vingt minutes 
et 16 km du centre-ville
de Poitiers.

urbanisme

Lotissements 
en cours
Après avoir vu sa population 
croître de près d’un millier 
d’habitants en une décennie, 
Neuville souffre désormais 
d’un manque de terrains 
constructibles et d’un prix 
du foncier qui a augmenté 
depuis les années 2000 sous 
la pression de la demande 
d’habitants ne pouvant plus 
acheter sur la Cap. 
Aujourd’hui, deux 
lotissements sont en 
cours de réalisation avec, 
respectivement, 15 et 
36 maisons individuelles : 
Le petit Yversay et Le Bétin. 
Pour mémoire, en 2009, 
63 demandes de permis de 
construire et 81 déclarations 
préalables de travaux ont 
été déposées.

zone d’activité

Deuxième phase 
en route
Après la réalisation d’une 
première phase en 2007, 
les 10 000 m2 de la 
seconde phase de la Croix 
Berthon feront l’objet 
d’une commercialisation au 
2e semestre 2010. Objectif : 
y implanter trois ou quatre 
entreprises.

dossier neuville-de-poitou
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La commune de 
Neuville-de-Poitou 
bénéficiera au début 
de l’année 2011 de 
la présence de trois 
nouvelles enseignes 
liées à l’équipement 
de la maison. 
Plusieurs candidats 
sont sur les rangs.       

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

La zone de la Drouille aura 
donc droit à une seconde vie. 
Le projet de transfert de la  
cave du Haut Poitou a fait long 
feu, l’ensemble commercial 
porté par Debuschère et As-
sociés bénéficiera, lui, d’une 
autre issue. “Si tout se passe 
bien, les enseignes ouvriront 
début 2011”, assure Alain 
Debuschère. 
Dans quelques mois, les Neu-

villois et leurs voisins -30 000 
habitants visés- pourront donc 
s’approvisionner localement en 
biens d’équipements de la mai-
son (2 300 m2), de l’extérieur 
(1 200 m2) et en produits liés 
à l’équipement de la personne. 
“Les 600 m2 restants seront 
dédiés à des activités locales”, 
assure le promoteur. 
À ce stade du projet, on ne 
connaît pas encore le nom des 

candidats intéressés pour gar-
nir ce nouvel ensemble com-
mercial. “Nous avons plusieurs 
pistes, mais je ne peux pas en 
dire plus car nous sommes au 
stade des négociations.” Le 
permis de construire et l’auto-
risation de la CDAC acquis, la 
phase opérationnelle du projet 
devrait démarrer “à la fin du 
premier semestre voire au 
début du deuxième”. 

projet

Commerces à tout va

Réputée pour 
son dynamisme 
économique et 
sa qualité de vie, 
Neuville poursuit 
son développement 
dans un contexte 
économique et 
budgétaire plus 
difficile. Décryptage 
des forces et 
faiblesses de la ville.    

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Lorsqu’on évoque Neuville, 
on pense immédiatement 
à la cave du Haut-Poitou, 

à Model’Expo, à son club de 
motoball, son marché... Autant 
de symboles qui donnent au 
chef-lieu de canton une image 
dynamique, doublée d’une 
forte identité. Cette vision 
d’une commune “montante” 
est largement corroborée par 

la spectaculaire croissance 
de la population (4  992 ha-
bitants, + 20% en dix ans) 
et la présence d’environ 220 
entreprises représentant 1 700 
emplois locaux. “Les Neuvillois 
pourraient quasiment vivre 
en autonomie !”, se rengorge 
d’ailleurs Jean Petit, maire de-
puis 2001. 
Terre de passage incontour-
nable, Neuville-de-Poitou voit 
transiter chaque jour près de 
16 000 véhicules. Une aubaine 
pour les commerces généralis-
tes et spécialisés… et les habi-
tants, pas inféodés aux centres 
commerciaux de la périphérie 
de Poitiers.   

u �nuages à l’horizon
Voilà pour la face “souriante”. 
À côté de ces atouts indénia-
bles, Neuville doit cependant 
chasser quelques nuages qui 
pointent à l’horizon. Premier 
cheval de bataille : péren-

niser l’activité de la cave du 
Haut -Poitou, dont la santé 
financière inquiète encore et 
toujours, en dépit des efforts 
de sa direction, bien décidée à 
redresser la barre.
Dans un contexte économique 
qui a déjà fragilisé certaines 
entreprises locales, Jean Petit 
ne cache pas non plus son in-
quiétude au sujet des finances 
publiques. Il tire volontiers la 
sonnette d’alarme. “La sup-
pression de la taxe profession-
nelle représente 45% de nos 
rentrées fiscales. Elle aura des 
conséquences sur les recettes, 
qui baisseront de 3% alors que 
la dotation globale de fonc-
tionnement sera amputée, 
elle, de 2,7%. Pour Neuville, 
c’est une vraie claque.”
La solution ? Réduire la voilure 
au niveau des investissements, 
sans se soustraire aux obliga-
tions d’une commune de près 
de 5 000 habitants. La nou-

velle station d’épuration, qui 
verra le jour d’ici à l’automne 
2011, répond à cet impératif. 
Son coût ? 2,8 M€.
Autre dossier délicat : les 
incertitudes liées à la Zone 
d’activités du Chiron, située 
face à Dousset-Matelin. La 
Ville a acheté -à prix fort- 16 
hectares de terrains dont une 
partie est classée Zone Natura 
2000 et ZNIEFF(1). “Le préjudice 
financier est réel, car seul un 
tiers de la zone pourra au final 
accueillir des entreprises.” 
D’autres incertitudes pèsent sur 
le centre-ville, victime de fer-
metures de commerces à répé-
tition, faute de repreneurs. Tout 
le contraire de la périphérie, 
où la vitalité commerciale est 
réelle (voir article ci-dessous). 
Le danger pour la capitale du 
Haut-Poitou ? L’éclosion d’un 
Neuville à deux vitesses. 

(1) �Zone naturelle d’intérêt écologi-
que faunistique et floristique.

La revitalisation du centre-bourg, dont la rue Victor Hugo, reste une priorité pour le maire de Neuville.

Neuville, 
une croissance à gérer



  

AMénagements

Maison de retraite 
En 2010, la maison de retraite “Arc-en-ciel” fera l’objet de 
travaux de restructuration importants. Vingt-deux chambres 
neuves, destinées à remplacer les plus vétustes, verront le 
jour pour accueillir les résidents dans un maximum de confort. 
Enfin, une unité “Alzheimer” ou de pathologies apparentées 
de douze lits sera créée.

projets

Commerces et logements
Un cabinet lyonnais planche sur le devenir des 2 800 m2 des 
anciens locaux commerciaux et industriels occupés par les 
“Meubles Garnaud”, rue Victor-Hugo, avec, à terme, l’idée d’y 
implanter des commerces et des logements. 

modernisation

Les halles remises à neuf
Fidèle à sa volonté de redynamiser le centre-ville, la 
municipalité va engager la restructuration des halles pour 
offrir au célèbre marché de Neuville (jeudi et dimanche 
matins) un outil moderne.

12, pl. de la Liberté - Bellefois - Neuville-de-Poitou
05 49 53 48 03 - www.chaidesgoulipiats.com

Cadeaux
Décoration
Boutique bien-être 
(partenaire Durance)

Chocolats fins 
et présentations 
de Pâques 
amusantes

4, place de la Liberté
Neuville-de-Poitou

05 49 43 70 68

Pour Pâques, 
nombreux moulages 
et confiseries

Ouvert le lundi de Pâques 

de 7h à 13h

dossier neuville-de-poitouparoles d’habitants

“Il faut revitaliser 
le commerce”

Jean-Pierre, habite Neuville 
depuis 10 ans : “Si la vie est 
agréable, très paisible même, 
il ne faut pas oublier certaines 
difficultés, comme le renouvel-
lement des commerces dans le 
centre-ville. Pourtant, les com-
merçants sont très accueillants, 
toujours sympathiques. Ils 
mériteraient donc une activité 
plus soutenue pour développer 
leurs affaires. En dix ans, j’ai 
constaté un renouvellement de 
la population comme à Belle-
fois, un quartier tout neuf avec 
des gens jeunes. C’est toujours 
intéressant pour l’avenir d’une 
commune.”

Adeline, 20 ans, Neuvilloise 
de naissance : “Evidemment, 
depuis que je suis née, Neuville 
a beaucoup changé. Les zones 
commerciales offrent toutes 
les commodités aux familles 
et aux jeunes qui veulent 
continuer à vivre ici. Surtout 
qu’il y a du travail sur place. En 
revanche, je pense que les ac-
tivités et les loisirs manquent 
pour les adolescents. Je trouve 
aussi qu’il faudrait revitaliser 
le commerce dans le bourg 
car, depuis plusieurs années, 
certains ont fermé et n’ont pas 
été repris. Le centre-ville est 
moins dynamique qu’avant.”

Cédric réside à Neuville 
depuis 2003 : “J’ai plutôt 
une bonne image de ma 
commune. On profite de nom-
breuses grandes surfaces, ce 
qui est très pratique et nous 
évite ainsi d’aller à Poitiers. 
Un regret tout de même : les 
commerces de proximité sont 
moins nombreux dans le cen-
tre-bourg qui bouge moins. Les 
gens éprouvent des difficultés 
pour trouver des places en crè-
che. En tous les cas, au niveau 
associatif, c’est parfait. Ici, on 
peut tout faire. Se distraire, se 
cultiver et faire du sport. Ça, 
c’est très important.”
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Fondateur de 
la Brasserie de 
Bellefois, Pascal 
Pouilly symbolise 
le dynamisme d’un 
quartier sorti de terre 
il y a deux ans à 
peine.      

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

La Brasserie de Bellefois, c’est 
un peu le symbole d’un Haut-
Poitou  qui prospère. Il faut 
dire que son fondateur, Pascal 
Pouilly, n’est pas homme à 
rester les deux pieds dans le 
même sabot. En montant de 
toutes pièces ce projet de bras-
serie artisanale “pour rompre 
avec la routine”, l’ancien res-
ponsable export a donné un 
sens à sa vie. “On fabriquait de 
la bière chez nous, dans notre 
maison à Bellefois, en amateur, 
juste pour notre petit plaisir, 
éclaire-t-il. Mais en 2003, on a 
décidé de se consacrer à fond 

à cette activité, avant de créer 
l’entreprise.”

u produits du terroir
Rapidement, la brasserie de 
village séduit les amateurs de 
bonnes bières et les novices, 
curieux de nouveauté. “Pour 
nous, elle est l’aboutissement 
d’un projet économique, mais 
surtout l’aboutissement d’une 
passion, poursuit Pascal Pouilly. 
Nous voulions bâtir de nos 
mains, avec nos idées, une 
brasserie dans une vieille ferme 
poitevine afin de répondre à la 

demande d’amateurs en quête 
d’un produit authentique. Car 
notre bière est du terroir.” 
Désormais, ce sont les blanches 
507, les dorées 732, les rousses 
et blondes 1356, soit 1 000 
hectolitres de bière par an, qui 
régalent les aficionados. 
La bière est une denrée noble. 
Le dirigeant en est tellement 
convaincu que l’ouverture d’un 
restaurant puis d’une boulan-
gerie sur le thème coulait de 
source. Désormais, elles vivent 
de concert au pays des fins 
palais.

le témoin éco

Bellefois carbure à la bière 

Pascal Pouilly symbolise le dynamisme de Neuville.

repères

Découvrez la commune de Ligugé 
dans un prochain numéro.
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La culture est un art 
que le Café Bleu, rue 
Carnot, conjugue à 
l’envi.      

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Au carrefour des ren-
contres, le plaisir s’est 
donné un nom. Une 

ambassadrice de charme. Et 
des déclinaisons éclectiques.       
Depuis deux ans, le Café Bleu 
de Caroline Bullot détone. Et 
fait son chemin. Entre musique 
douce et lumière tamisée, 
l’estaminet de la rue Carnot 
marque de son estampille les 
cœurs épris de liberté et de 
quiétude.

Ici, la culture a fait son nid. Une 
culture plurielle qui joue avec 
délectation sur la gamme de la 
convivialité. Concerts, cabarets 
philo, séances tricot, massages 
et shiatsu en arrière-salle… 
Tout est bon à donner pour la 
maîtresse des lieux. Depuis 
trois mois, le jeu est lui aussi 
entré dans la danse. Ces soi-
rées d’initiation, encadrés par 
les bénévoles de l’association 
Mipple, offrent de vraies 
ouvertures sur l’échange et le 
partage. “Et elles connaissent 
un formidable succès”, sourit 
Caro. 
 
u �traditions et tarot
La p’tite dame refuse de crou-
pir derrière le zinc à guetter le 

chaland. Alors elle se démène. 
Pour imaginer et séduire. Avril 
arpègera de fait de nouvelles 
partitions : un rassemblement 
d’artistes de musiques tradi-
tionnelles du Poitou le mercre-
di 21 à 21h et une soirée tarot, 
le mardi 27 à 20h. “Les gens 
me demandent constamment 
d‘innover, insiste la patronne. 
C’est en partie ce qui me fait 
avancer.”
Au Café Bleu, on chasse le 
blues en créant le lien. A dé-
couvrir. Sans modération.

Contacts : Le Café Bleu 
74, rue Carnot -  

Tél. : 05 49 88 93 29 
www.lecafenbleu.org 

Ouvert à partir de 15h du 
mardi au dimanche.

loisirs

Café Bleu, 
l’anti-blues

Caroline Bullot a fait le pari de la culture plurielle.festival
The ballooning of Ligugé 
On the 27th and the 28th of March, the 15th Ligugé comic strip 
festival shall be taking up residence at the Givray estate. 
Organized by the association called “BD Lire 86”, the event will 
bring together more than 30 designers, colorists and script writers 
as they sign and dedicate their work throughout the weekend.  
During the festival, the town media library will host an exhibit 
by Josette Baujot and Jo El Azara on their years with the father of 
“Tintin”, Hergé. In addition, two lectures will be given, the first on 
the 24th at the media library by the scriptwriter Frank Giroud, who 
will present his work. The second is scheduled for Saturday the 
27th at Givray, where Florence Magnin will show how miniatures 
are brought into being.  Wishing to fittingly celebrate its fifteenth 
anniversary, BD Lire 86 has decided to add new grist to its mill. 
Its members have published a “breathtaking” book in which 
numerous sensibilities flesh out the artistic approach initiated by 
Elvire de Cock as regards Ligugé’s age-old milling facilities. The 
visitor will likewise discover with pleasure the 2010 New Year’s 
cards created by Ood Serriere and the Poitou-Charentes game 
of the goose designed by the local artist Luc Turlan on the new 
metallic cases of the Goulibeur company’s ground cake known as 
“Broyé du Poitou”.

Open to the public on Saturday from 2:30 to 7 P.M. and on 
Sunday from 2:30 until 6:30 P.M.

7 in English 7 in English
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place du Palais de Justice - POITIERS
Technoforum - CHATELLERAULT

Une deuxième langue ?
Speak Wall Street English !

05 49 59 59 59
wallstreetinstitute.fr

1 mois de cours d’anglais offert !

A partir d’une formation de 

4 niveaux avant le 31 mars 2010

festival
Ligugé fait des bulles   
La 15e édition du festival de la bande dessinée de Ligugé prend 
ses quartiers, les 27 et 28 mars, au Domaine de Givray. 
Organisé par l’association BD Lire 86, l’événement rassemblera 
plus d’une trentaine de dessinateurs, coloristes et scénaristes 
pour des séances de dédicaces programmées sur les deux jours. 
Pendant la durée du festival, la médiathèque municipale 
accueillera une exposition sur les années passées chez Hergé par 
Josette Baujot et Jo El Azara. En outre, deux conférences seront 
données. La première, le 24 mars à la médiathèque, par le 
scénariste Frank Giroud, qui y présentera son œuvre. La seconde 
le samedi 27, à Givray, par Florence Magnin, sur la réalisation 
de miniatures. Pour célébrer comme il se doit ce quinzième 
anniversaire, BD Lire 86 a décidé d’apporter de la nouveauté 
à son moulin. Ses membres ont ainsi édité un livre “à couper 
le souffle”, qui complète, par la contribution de nombreuses 
sensibilités, la démarche artistique initiée l’an passé par Elvire de 
Cock sur la filature de Ligugé. A découvrir, également, la carte de 
vœux 2010 réalisée par Ood Serriere ou le jeu de l’oie en Poitou-
Charentes, dessiné par le local Luc Turlan sur les nouvelles boîtes 
métalliques des broyés de la maison Goulibeur.

Entrée public samedi de 14h30 à 19h, 
dimanche de 14h30 à 18h30.

4, rue Denis Papin - ZAC de Beaulieu - 86000 POITIERS - Fax 05 49 44 13 92
Tél. 05 49 44 21 21 - www.azurnet.net - direction@azurnet.net

11ème titre au championnat du 
monde des laveurs de vitres

+ de 30 ans d’expérience dans le domaine de la propreté
+ de 10 ans de certification ISO 9001 : 2008
+ de 1 000 sites nettoyés au quotidien
+ de 350 salariés au service de notre clientèle

Une équipe à votre service
• 18 laveurs de vitres professionnels 
• 7 chargés de clientèle
• 8 assistantes Une palette de compétences et de confiance !
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”

Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Aujourd’hui, 
Eric Pinaud, 
agent général Axa 
à Poitiers.

“

regards

Rond-point Atlantique - Téléport 4
Face au Novotel - Chasseneuil Futuroscope

& 05 49 55 30 01

un lieu de convivialité

Sur la technopole 
du Futuroscope, 

retrouvez le sourire 
et l’accueil 
de David

Bientôt, notre terrasse !

Formules séminaire
Salle de réunion 
Coktails - Repas d’affaires

Midi dès
9e

n
Soir dès 
15,90e

“Vivement la retraite”
“« Vivement la retraite ». Cette phrase, 
nous l’avons tous déjà entendue et, 
pour certains, l’avons même déjà 
prononcée. Mais à quel âge pourrons-
nous y prétendre et quel en sera le 
montant ?
Au vu de la demande faite par Nicolas 
Sarkozy de mettre en place une réfor-
me avant la fin de cette année, le sujet 
semble d’actualité. La mission confiée 
à François Fillon est particulièrement 
ardue. 
Jugez plutôt : d’un côté nous enregis-
trons un gonflement des dépenses et 
donc du déficit de la Sécurité sociale 
lié principalement à l’augmentation 
de l’espérance de vie des Français ; de 
l’autre, nous constatons une diminution 
du montant des recettes amplifiée par 
la situation économique actuelle. En 
clair, nous ne serons plus en mesure, à 
plus ou moins long terme, d’assurer une 

retraite décente à nos concitoyens. 
Pour résoudre le problème, on parle 
d’un allongement possible de la durée 
de cotisation à 43 ou 44 ans d’ici 2050, 
d’un glissement de l’âge légal de dé-
part en retraite de 60 vers 65 ans, ou 
encore d’une augmentation de la CSG 
et de la CRDS.
En se limitant à ce type de mesures, on 
se dirige tout droit vers des solutions 
qui auront l’efficacité d’un pansement 
sur une jambe de bois. Il semble donc 
souhaitable d’aborder cette réforme 
de manière encore plus profonde et 
ainsi d’avoir le courage d’aller explorer 
d’autres pistes.
Pouvons-nous nous priver d’un débat 
sur le maintien en l’état des bonus et 
des retraites chapeaux, sur les modes 
d’attribution des retraites pour les 
ministres et les parlementaires, sur le 
calcul des retraites dans la fonction pu-

blique, sur la pertinence de maintenir 
des régimes spéciaux fortement défi-
citaires, sur l’éventuel glissement d’un 
régime de répartition vers un système 
de capitalisation ou, enfin, sur la prise 
en compte de la pénibilité du travail ?
Cette liste non exhaustive n’a pas pour 
objectif d’opposer le privé et le public, 
ni les cols bleus aux cols blancs, mais 
bien de créer avec l’ensemble des 
parties prenantes un système garan-
tissant sur le long terme une retraite 
équitable.
Pour apaiser un débat qui promet d’être 
houleux, ayons à l’esprit que, dans cer-
tains pays, l’espérance de vie à 55 ans 
enlève tout espoir de percevoir un jour 
la retraite. Le mode de financement de 
la retraite est certes un problème, mais 
reste un problème de pays riches.” 

Eric Pinaud
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Patrick Muzzolini, 
patron de l’entreprise 
de BTP éponyme, 
confirme la baisse 
d’activité dans le gros 
œuvre.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Comme ses concurrents, 
Muzzolini et fils souffre de la 
crise. Peut-être plus que les 
autres. L’entreprise de Croutelle 
qui a perdu 30 salariés en deux 
ans (de 70 à 40), a en effet fait 
l’objet d’une mesure de sauve-
garde puis d’un redressement 
judiciaire, en novembre 2009. 
Cinq mois plus tard, Patrick 
Muzzolini porte un regard réa-
liste sur la conjoncture. “Il est 
incontestable que la situation 
s’est dégradée au dernier 
trimestre, explique-t-il. Les 
appels d’offres ont fortement 
diminué et les entreprises de 
gros œuvre n’ont plus de tra-
vail. Du côté des plâtriers, la 
situation ne doit guère être 
plus florissante.”

Aujourd’hui, c’est l’avenir de la 
profession dans son ensemble 
qui l’inquiète. “Ceux qui ont du 
travail l’ont à des prix extrê-
mement bas. Et même si l’on 
sait que cela nourrit la crise, 
on n’a pas trop le choix. Il faut 
bien faire travailler nos gars. 
De toutes les manières, même 
les licenciements coûtent cher. 
Ce n’est donc pas la solution.” 

u �“on n’a pas le choix”
Le patron de la société crou-
telloise confirme la baisse des 
prix annoncée de 30 à 50%. 
“Des chantiers à des coûts 
aussi bas, avec des marges 
quasi inexistantes, fragilisent 
encore plus la trésorerie”, 
appuie-t-il. 
Comme les délais de paiement 
s’allongent, la situation est en-
core plus délicate pour les en-
treprises en sursis. De son côté, 
Patrick Muzzolini s’accroche. 
“On vit au jour le jour. Mais on 
tient…” Pour lui comme pour 
les autres, une seule question 
importe : jusqu’à quand ?

témoin

Muzzolini 
“au jour le jour”

Pour les entreprises 
du bâtiment, dont les 
carnets de commande 
sont en berne, 2010 
pourrait s’avérer pire 
que 2009.      

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

La crise n’a pas encore 
vécu. La récente mise en 
redressement judiciaire de 

l’entreprise de peinture Debus-
chère SA vient le rappeler : les 
1 100 entreprises du bâtiment 
de la Vienne souffrent sûre-
ment davantage en ce début 
2010 qu’en 2009. “C’est vrai 
que les remontées du terrain, 
des entreprises de gros œuvre 
plus particulièrement, attes-
tent que la conjoncture n’est 
pas bonne.” Philippe Huet, 
secrétaire général de la Fédé-
ration française du bâtiment 
de la Vienne, ne se cache 
pas derrière son petit doigt. 
Oui, la crise est là. Sournoise 
en 2009, dévastatrice depuis 
quatre mois. Les défaillances 
d’entreprises se succèdent. Les 

licenciements aussi, après la 
valse des intérimaires en 2009 
(moins 80 000 en France entre 
2009 et 2010).  

u �500 emplois détruits
Les chiffres sont têtus. En un 
an, le secteur a perdu 500 
emplois dans la Vienne (7 369 
contre 7 854). Un autre signe 
ne trompe pas. Les demandes 
d’échelonnement des charges 
ou cotisations sociales progres-
sent. Un phénomène amplifié 
par la frilosité des banques, 

toujours peu disposées à lâ-
cher du lest sur les crédits de 
trésorerie.
“Pourtant, l’Etat a mis en place 
de nombreux dispositifs pour 
atténuer les effets de la crise”, 
concède la FFB. Le doublement 
du prêt à taux zéro, l’éco-prêt, 
la médiation du crédit, le dis-
positif de défiscalisation dite 
loi Cellier, les crédits d’impôts 
(…) ne suffisent hélas pas.
Le problème aujourd’hui, c’est 
que la crise nourrit la crise. “Les 
professionnels, insiste Philippe 

Huet, répondent à des appels 
d’offres à des tarifs indigents, 
jusqu’à 50% plus bas que 
ceux pratiqués il y a deux ou 
trois ans. Ils n’ont pas d’autre 
choix pour garnir leurs carnets 
de commandes. Et comme les 
coûts des matières premières 
restent élevés, les marges sont 
très réduites.” Moins de 3% 
en moyenne. Un chiffre des 
moins rassurants au regard de 
cette évidence : les bénéfices 
d’aujourd’hui abonderont les 
investissements de demain.

Le secteur du bâtiment n’en finit plus de souffrir.

conjoncture

Le bâtiment sous pression

©
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services à la personne

Rendez-vous gratuits 
Le Centre d’information et 
de formation des services 
à la personne organise des 
permanences gratuites 
d’accueil et d’information à 
destination des demandeurs 
d’emploi, salariés du 
secteur, personnes en 
formation, salariés en 
insertion et créateurs 
d’entreprises. Elles ont lieu 
les lundi et vendredi de 14h 
à 17h au CIF-SP, 33 rue Saint 
Denis à Poitiers  (www.
cif-sp.org). Rendez-vous au 
05 49 88 88 29.

entreprises

1 829 projets 
soutenus par Oséo
Oséo Poitou-Charentes 
a soutenu 1 829 projets 
(+36% par rapport à 
2008) au profit de 1 700 
entreprises (+34%) en 
2009. Il a garanti pour 
122 M€ de prêts, assuré 
56 M€ de financements 
et 136 M€ de commande 
publique.



environnement
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Location de tireuse à bière

Neuville-de-Poitou

vite dit
automobile

Deux Simply City  
à Monaco
La Vienne sera présente, du 
25 au 28 mars, sur les routes 
de Monaco, à l’occasion 
du Rallye de Monte-Carlo 
des véhicules à énergie 
alternative, une épreuve où 
la régularité compte plus 
que la vitesse.
Ouvert aux véhicules 
électriques, au gaz naturel, 
au GPL, à hydrogène, au 
E85 ou essence et diesel 
(avec filtre à particules) 
dégageant moins de 120 
g de CO2

/km, ce rallye se 
dispute sur les routes qui 
ont construit la légende 
du rallye automobile de 
Monte-Carlo (au calendrier 
du championnat du monde 
des rallyes), avec une 
étape finale de nuit. Deux 
véhicules électriques 
Simply City, de l’entreprise 
Eco-Mobilité de Chauvigny, 
seront engagés dans la 
catégorie Urban Electric, 
dans le cadre du Défi 
énergie alternative.

La société de 
nettoyage industriel 
Azur Net mène au 
quotidien des actions 
environnementales 
innovantes.    

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Franck Lauret a assis sa no-
toriété en devenant cham-
pion du monde des laveurs 

de carreaux. Mais l’entreprise 
de nettoyage industriel Azur 
Net ne saurait se contenter de 
cette flatteuse image. 
Sa directrice administrative 
Annie Bondu tient à ce que 
son entreprise soit exemplaire 
dans le domaine de l’environ-
nement. “Depuis trois ans, 
sous l’impulsion du Centre des 
jeunes dirigeants, nous avons 
décidé de nous lancer dans une 
démarche plus citoyenne et de 
diminuer l’impact de notre ac-
tivité sur l’environnement.” 
En 2008, Azur Net, comme 
vingt et une autres entreprises 
adhérentes du CJD, a réalisé 

son bilan carbone. 

u ��Formation  
à l’éco-conduite

Une démarche encore peu 
en vogue à l’époque. “Nous 
avons effectué ce bilan sur 

les quatre entités du groupe. 
Et à notre grande surprise, il 
a montré que notre activité 
de nettoyage avait finalement 
assez peu d’impact. A l’inverse 
des déplacements internes 
de nos collaborateurs qui ef-

fectuent plus de 700 000 km 
par an, générant 367 tonnes 
équivalent carbone, soit 80% 
du total de nos émissions.” 
Consciente des enjeux, Annie 
Bondu a décidé de passer à la 
vitesse supérieure. “Toujours 
avec le CJD, nous allons faire 
former nos salariés à l’éco-
conduite. Nous réfléchissons 
aussi à l’achat de véhicules 
électriques, même si la faible 
autonomie des batteries et les 
exigences de sécurité sont des 
données à prendre en compte 
avant d’investir.”
Consciente que l’entreprise 
peut et doit mieux faire, 
Annie Bondu ne cède rien au 
quotidien. “Le personnel, sou-
tient-elle, est formé à la ges-
tion de l’eau et de l’énergie,  
à la limitation de consomma-
tion des produits, à l’aération 
des locaux, au triage des 
déchets et au recyclage des 
emballage.” Autant de me-
sures de bon sens, décisives 
dans une démarche aussi 
ambitieuse.

Azur Net utilise des produits de nettoyage 
écolabel depuis cinq ans. 

nettoyage

Azur Net se met au vert
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santé

sensibilisation

Les Nounours 
passent aux soins
Initié par le Comité 
régional des étudiants en 
médecine (CREM) et relayé 
par les étudiants en santé 
de la faculté de Poitiers 
(médecine, pharmacie, 
sages-femmes, kinés, 
orthophonistes), l’Hôpital 
des Nounours ouvrira 
ses portes les 30 mars et 
1er avril au CHU de Poitiers. 
Les Nounoursologues 
y accueilleront plus de 
150 enfants, dans le but de 
les sensibiliser au monde 
médical et de prévenir 
“l’effet blouse blanche”, 
en les aidant à combattre 
leur peur du médecin, 
de l’infirmière, de la 
piqûre… Un parcours santé, 
reproduisant l’organisation 
des différents services 
de l’hôpital (urgences, 
radiologie, consultations, 
bloc opératoire, 
pharmacie…) sera élaboré. 
Les enfants présenteront 
leur Nounours, auxquels 
ils auront choisi une 
pathologie, et suivront ce 
parcours afin de découvrir 
le monde hospitalier, qu’ils 
connaissent peu.
D’autres partenaires 
interviendront comme le 
SAMU 86, qui présentera 
ses activités et éveillera 
les écoliers aux premiers 
secours.  

conférence

Hôpital et service public
L’espace Mendès-France 
accueille, le mercredi 
24 mars à 20h30 (entrée 
libre), une table ronde 
sur “L’hôpital et le service 
public”. Organisée par 
l’association Aspes (Accès 
aux soins, perspectives et 
santé), cette conférence 
évoquera, entre autres, 
les missions des hôpitaux, 
l’équilibre entre leurs 
recettes et leurs dépenses 
et la politique générale 
de santé publique. Y 
participeront André 
Grimaldi, professeur à 
l’hôpital Pitié Salpêtrière 
Paris, auteur de “l’hôpital 
malade de la rentabilité” 
(Fayard) et Didier Bernus, 
secrétaire général de la 
fédération FO Santé.

Le rez-de-chaussée 
de la maison de 
Chantal Chevallier est 
entièrement dédié 
à l’hébergement de 
personnes âgées  
et/ou handicapées.       

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
J’ai autant besoin d’eux 
qu’ils ont besoin de 
moi.” Entre dévouement 

et dynamisme, Chantal a fait le 
choix de ne pas choisir. “C’est 
les deux, mon général !” 
Accueillante familiale depuis 
1995, cette ancienne auxiliaire 
de vie a de l’amour dans le 
moteur. “Les papys et mamies 

m’ont toujours attirée, expli-
que-t-elle. J’aime leur donner, 
j’aime aussi recevoir d’eux. 
Entre nous, c’est un échange 
perpétuel.” 
Il y a six ans, la bonne fée 
s’est muée en pionnière, en 
achetant, avec son fils et sa 
belle-fille Pascale, une grande 
maison double à Avanton. De-
puis, Chantal d’un côté, Pascale 
de l’autre, dédient chacun de 
leur rez-de chaussée à l’ac-
cueil de trois personnes âgées  
et/ou handicapées. 

u �100 m2 pour trois
Chez Chantal, Pierrette 
(93  ans), André (82 ans) et 
Daniel (55 ans) sont comme 

des coqs en pâte. Daniel, 
handicapé depuis un accident 
vasculaire cérébral subi au 
début des années 2000, est le 
pensionnaire de la première 
heure. “On est bien ici, rigole-
t-il. Et les petits plats sont for-
midables.” “Je suis stricte sur 
la nourriture, j’ai envie qu’ils 
mangent le plus équilibré pos-
sible”, lâche la “patronne” en 
mettant gentiment en garde le 
gaillard sur les “petits excès” 
du quotidien. 
Sur 100 m2 d’un espace tota-
lement aménagé, avec trois 
chambres équipées de sorties 
TV et téléphone, une salle de 
bains, des WC avec barres d’ap-
pui, une cuisine et un grand 

séjour, les trois “accueillis” 
égrènent le temps comme 
bon leur semble. “Et je tiens à 
respecter leur indépendance, 
souligne Chantal. En dehors de 
mon imposant travail d’entre-
tien corporel, de la préparation 
des repas, du nettoyage, je les 
laisse plutôt libres de leurs 
mouvements.” 
Dès qu’elle en éprouve l’urgen-
ce ou la nécessité, elle monte à 
l’étage, dans son propre home. 
“C’est vraiment une manière 
de leur montrer qu’ils sont ici 
chez eux, insiste-t-elle. Mais ils 
ont une sonnette et peuvent 
m’appeler à tout instant.” Pour 
se voir prodiguer réconfort et 
amour. Les spécialités maison.

vieillesse-handicap

Accueillante familiale

Daniel assure, entre autres, aimer les bons petits plats –et le 4 heures !- de Chantal.

Une alternative à l’isolement
Si Chantal et Pascale furent les 
premières du département à 
acquérir et aménager leur 
propre “maison d’accueil 
familial”, le concept a fait 
des émules. Sur la Vienne, 
on recense ainsi aujourd’hui 
164 familles d’accueil, “que 
le Conseil général devrait 
d’ailleurs très bientôt 
répertorier sur une annuaire 
en ligne”, précise Mme 
Chevallier. 
Toutes ces familles n’ont 
certes pas, comme elles, une 

carte de visite professionnelle 
très fournie, mais le 
Département se charge de 
leur offrir une formation, 
après que l’agrément leur a 
été accordé. Lequel agrément 
est délivré, au bout de trois 
ou quatre mois d’enquête 
sociale, au regard du profil 
des “accueillants” et du lieu 
d’hébergement proposé.
Jusqu’à 2004, les accueillants 
familiaux travaillaient sept 
jours sur sept, dix heures par 
jour. “Depuis, ma belle-fille 

et moi prenons une semaine 
par mois, éclaire Chantal, 
qui peut compter sur une 
jeune fille diplômée pour la 
remplacer. Et bientôt, ce sera 
encore mieux.” Bientôt, en 
effet, autrement dit dès que 
la nouvelle loi sera appliquée, 
la profession pourra bénéficier 
de la reconnaissance Assedic 
et de 107 jours de repos 
par an. “Ça, c’est une vraie 
révolution”, sourit Chantal.
Côté rémunération, cette 
dernière a fait ses calculs. 

“Mes trois pensionnaires, 
qui souffrent de handicaps 
et nécessitent des soins 
particuliers, paient environ 
1  400  € mensuels. Qui se 
décompensent en 675  € de 
salaire fixe, 208  € de loyer 
et un peu plus de 500 € de 
charges, entretien, nourriture, 
et produits divers.” 
Pour une alternative à 
l’isolement et un retour 
enjoué à la vie de famille, ce 
n’est finalement pas si cher 
payé.
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coloré
Le soleil brille ! 

Il est temps de troquer 

vos vêtements sombres 

contre des habits pleins 

de couleurs. 

À l’image de ce petit 

haut Desigual, 

en vente chez Soligual 

(15, rue Gambetta 

Poitiers).

TENDANCE
De nombreuses stars l’ont déjà 

adopté... Pourquoi pas vous ? 

Aucune raison d’hésiter à vous 

offrir un sac besace 

comme celui-ci vendu par le 

magasin Poirier 

(41, rue Gambetta - Poitiers).

shopping

bloc-notes
Collection 
printemps-été 
Trois boutiques 
poitevines (Lantana, 
Look’ An et K and 
Co) s’associent pour 
organiser un défilé 
de mode commun, 
le vendredi 23 avril, 
à 20h, dans l’hôtel 
Mercure Les Alizés, 
à Chasseneuil-du-
Poitou (14, rue 
du Commerce). 
Les collections 
printemps-été  y 
seront présentées 
par Miss Internet 
Poitou-Charentes 
2009, assistée de ses 
dauphines.

Nouvelle boutique
à Poitiers
Une nouvelle 
boutique ouvrira ses 
portes le 1er avril 
à Poitiers, au 169, 
Grand’Rue. La Petite 
fabrique (c’est son 
nom) proposera 
des créations 
d’artisans locaux : 
bijoux, vêtements, 
accessoires de 
mode... 
Le magasin 
s’efforcera de 
coller aux attentes 
des clients en se 
fournissant auprès de 
80 créateurs.

Défilé solidaire
Les étudiants de 
l’École supérieure 
de commerce et 
de management 
Poitiers-Tours (Escem) 
organisent, le 10 avril 
prochain (11h, 14h30 
et 17h), un défilé de 
mode dans le centre 
commercial des 
Cordeliers. Plusieurs 
mannequins, dont 
les miss Poitou-
Charentes 2009 et 
2010, présenteront 
les collections d’une 
dizaine de boutiques 
de l’îlot. Le défilé 
sera filmé et diffusé 
le 15 avril dans 
la discothèque le 
Next. Une partie 
des recettes de la 
soirée sera reversée 
à l’association 
poitevine “Un enfant 
par la main”.

79 e90

65e

13www.7apoitiers.fr   >>   N° 27   >>   du mercredi 24 au mardi 30 mars 2010

en toute 
occasion

Idéal pour la mi-saison, 

les escarpins à bride Workmann 

de chez Métayer (94, rue de la 

Cathédrale - Poitiers). 

Avec un pantalon ou 

une jupe, ils s’adaptent 

à toutes vos tenues. 

BASIQUE
Un jean indispensable 

à mettre en bonne place 

dans votre garde-robe. 

À porter en 

toutes circonstances 

et à découvrir 

chez Morgan 

(34, rue Gambetta

Poitiers).

“7 à Poitiers” inaugure 
une nouvelle rubrique 
entièrement dédiée 
au shopping. Chaque mois, vous y 
trouverez une sélection d’articles 
disponibles dans les boutiques 
de l’agglomération poitevine. 
Vêtements, accessoires, bijoux, 
produits de beauté… 
Il y en aura pour tous les goûts 
et toutes les bourses. 

215e

17e

42erétro-chic

À se procurer absolument ! Le paletot proposé par 

Penaud (9, rue de la République - Poitiers). À porter en 

remplacement d’un petit pull ou de l’éternel gilet noir.

unique
Créatrice régionale de bijoux, Marie du 

Marais a réalisé cette parure originale à 

partir de graines de palmiers et de coco. À 

découvrir absolument à la boutique “Pièce 

Unique” (6, rue Paul-Gauvin - Saint-Benoît).

Franchisé indépendant RCS 449 856 715 -  Crédit photos : Getty et x - *Offre valable une 
seule fois par personne du 1er mars au 24 avril 2010. Non cumulable avec toute autre promotion 
en cours.

Notre engagement :
satisfaite ou 

remboursée*

19, rue Henri Pétonnet
86000 Poitiers
05 49 37 25 32

www.effea-poitiers.fr

* Voir conditions en institut

C’est décidé j’ai envie 
de redessiner ma silhouette !

Remodelage
Perte de poids 

Réduction de la cellulite
Raffermissement

Bien-être
Coaching

1 bilan
+ 3 soins 
minceur 

45e*
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L’union fait la force. 
Et sur ce plan-là, les 
étudiants africains 
s’organisent pour 
mener des actions 
communes. Premier 
acte : toutes 
les associations 
d’expatriés du 
campus lancent le 
festival Africa 2010, 
du 24 mars au 3 avril.  

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

Gabonais, Togolais, Ca-
merounais, Sénégalais, 
Burkinabés, Nigériens, 

Guinéens... Près de 2 000 étu-
diants africains fréquentent les 
amphis de l’université de Poi-
tiers. Et chacun peut compter 
à son arrivée sur le soutien de 
ses compatriotes. En matière 
d’intégration, ils sont exem-
plaires. Près de dix associa-
tions, en plus des amicales de 
Mauritaniens et de Libanais, 
accueillent les nouveaux venus 

et les aident à se repérer sur 
le campus.
Depuis quelques mois, un mou-
vement de fond s’est enclen-
ché. Toutes ces communautés 
ont choisi de se rapprocher. La 
récente menace d’expulsion de 
Francky, un étudiant gabonais, 

a mobilisé les troupes. Mais ce 
n’est pas tout. Sur un plan plus 
festif, ces expatriés ont décidé 
d’organiser un festival à leur 
image, intitulé Africa 2010, 
qui se déroulera du 24 mars au 
3 avril.

u �pas de 
communautarisme

Et si Poitiers devenait, pendant 
quelques jours, la capitale des 
états unis d’Afrique ? 
Pour la première fois, toutes 
les associations d’étudiants 
africains de la ville ont tra-
vaillé ensemble pour aboutir 
à une programmation qui leur 
ressemble. Un signe qui ne 
trompe pas, elles étaient tou-
tes présentes la semaine der-
nière lors d’une conférence de 
presse menée de main de maî-
tre par Saturnin Agbofoun : “A 
Poitiers, les étudiants africains 

se sont progressivement unis. 
Ce festival en est la preuve. 
Ensemble, nous allons instau-
rer une journée de l’étudiant 
africain, le 1er avril, et relancer 
le Comité d’action panafricaine 
pour préparer l’avenir.”
Ne parlez pas de communauta-
risme à Saturnin Agbofoun. Cet 
étudiant togolais assure que 
les étrangers doivent “s’inté-
grer” dans leur ville d’accueil : 
“Le festival est ouvert à tous 
les Poitevins. C’est un échan-
ge. Nous souhaitons faire 
connaître nos cultures à tous 
les étudiants, quelle que soit 
leur nationalité.” Ce moment 
festif sera également l’occa-
sion d’aborder des questions 
gênantes comme le co-déve-
loppement et les conditions 
de vie des étudiants africains 
en France grâce à des interve-
nants de haute volée.

festival

Poitiers, capitale 
des états unis d’Afrique

Demandez le programme !
• �Mercredi 24 mars : le cinéma africain est à l’honneur dans 

les Cités U.
• �Samedi 27 mars (20h30) : Africa World Cup. Match de gala des 

étudiants africains au terrain stabilisé de Beaulieu.
• �Lundi 29 mars : ouverture du village africain à la Maison des 

Etudiants (MDE). Exposition du livre africain à la BU principale.
• �Mercredi 31 mars : soirée Africa Paradis (cinéma) à la MDE.
• �Jeudi 1er avril : journée de l’étudiant africain. Débats sur l’union 

des Etats africains, le co-développement et la situation des 
étudiants africains à l’Esip.

• �Vendredi 2 avril : soirée africaine à la MDE avec Koom Bala, 
la troupe Djembé Sacré (Corps Peaux r’Ailes) et la troupe 
Bwékayé (Savoirs d’Afrique).

• �Samedi 3 avril : musique au village africain le matin et 
marathon afro-zouk, le soir à la Cité Descartes.

Les associations se sont unies derrière Saturnin 
Agbofoun pour créer le premier festival Africa 2010.

crous

Les étudiants (encore) 
appelés aux urnes
46 000 étudiants de 
l’académie de Poitiers 
sont appelés aux urnes, le 
mardi 23 mars, pour élire 
leurs sept représentants 
au conseil d’administration 
du Crous. Soixante-quatre 
bureaux seront ouverts 
de 8h à 18h dans les 
restaurants et résidences 
universitaires, les facultés, 
les écoles d’ingénieurs, 
et les lycées abritant des 
classes préparatoires. 
Cinq listes s’affrontent 
dans ce scrutin : “Aides 
sociales 2.0 : changeons 
de représentants pour 
changer d’ère” ; “Bouge ton 
CROUS avec les associations 
étudiantes indépendantes” ; 
“CROUSme I’m famous, 
la liste de vos BDE et 
associations véritablement 
indépendantes, pour 
une vie étudiante riche à 
Poitiers et à La Rochelle” ; 
“MET, pour des réformes 
au service des étudiants” ; 
“UNEF le syndicat étudiant 
et associations étudiantes 
contre la précarité  
et face à la crise : un statut 
social pour tous”. 
N’oubliez pas vos cartes 
d’étudiant !

soutien à haïti

Les Génies éclectiques 
versent 500 €
Les Nouveaux Dialogues 
de Roland Dubillard ont 
connu le succès espéré 
les 25 février et 4 mars à 
la Maison des étudiants. 
Interprétée par les Génies 
éclectiques, la troupe 
des étudiants de l’IUT 
de Poitiers, cette pièce 
a été vue par plus de 
500 spectateurs. La metteur 
en scène Marie-Eve Joly, 
et les étudiants ont décidé 
de reverser une partie de 
la recette pour soutenir 
les sinistrés d’Haïti. 500 e 
seront ainsi transmis 
mardi 23 mars à la 
Fondation Poitiers 
Université qui a prévu de 
financer le séjour et la 
formation des futurs cadres 
haïtiens à Poitiers.
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bloc-notes
physique des particules

La tête dans les étoiles
Des élèves du lycée 
pilote innovant 
international 
traquent, en dehors 
de leurs cours, des 
particules d’étoiles 
appelées muons. 
Leur ténacité a été 
remarquée par des 
experts scientifiques 
du domaine. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Qui sont-ils ? Ils ont par-
couru des centaines 
d’années lumière avant 

d’atterrir sur la Terre ; ils sont 
si petits qu’on ne peut pas les 
voir à l’œil nu ; ils sont capables 
de traverser toute forme de 
matière dont le corps humain. 
Ce sont… ce sont… les muons ! 
A peine plus grosses qu’un 
électron, ces petites masses 
passionnent actuellement une 
poignée d’élèves du lycée pi-
lote innovant international, à 
Jaunay-Clan.
Ils les observent depuis deux 

ans déjà. Et leurs travaux 
ont été remarqués. Après 
avoir fabriqué une chambre 
à brouillard, capable de ma-
térialiser les trajectoires des 
muons, l’équipe a gagné le 
droit d’utiliser l’un des sept 
“cosmodétecteurs” dévelop-
pés par le Centre de physique 
des particules de Marseille, 
en octobre 2009. Les mesures 

obtenues en deux mois dans la 
cour du lycée ont séduit le jury 
national des Olympiades de 
physique qui leur ont décerné 
le premier prix, dit de “La Roue 
céleste”, le 29 janvier dernier 
à Paris.

u �des experts interloqués
Inscrite au programme “Scien-
ces à l’école”, l’étude des 

muons a mobilisé les jeunes 
plusieurs heures par semaine, 
en dehors des temps de 
cours. Cerise sur le gâteau, 
leurs résultats ont interloqué 
deux experts des muons du 
Commissariat à l’énergie ato-
mique. “Les travaux menés il 
y a 40  ans par Pierre Auger 
avaient été écartés par les 
chercheurs. Grâce à nos tech-
niques modernes, nous avons 
réhabilité ce scientifique”, ex
plique Jean-Brice Meyer, ensei-
gnant de Physique au LP2I. 
Aujourd’hui encore, il ne se 
passe pas une semaine sans 
qu’élèves et chercheurs ne 
s’échangent un email. D’égal 
à égal. L’expérience en cours a 
d’ailleurs suscité des vocations. 
En Terminale, Julien a trouvé 
sa voie. Il se lancera dans la 
recherche fondamentale : 
“J’apprécie beaucoup d’avan-
cer pas à pas vers la solution, 
d’autant que les réactions 
physiques sont observables 
immédiatement.” Et en plus, il 
fait progresser la science.

Dynamisons
  vos extérieurs !

Nieuil l’Espoir • 06 14 49 48 80

www.travaux-jardin-86.fr

Les lauréats des Olympiades visiteront 
l’accélérateur de particules de Grenoble. 

23 mars

Elections des représentants 
étudiants au Crous. Les 
bureaux sont ouverts de 8h 
à 18h.

24 mars

• ��Campus en fête – Carte 
postale (danse) à la BU 
à 12h.

• �Marie tout court (chanson 
française) à la Maison des 
étudiants (MDE) à 19h.

• �Soirée de sensibilisation 
au paludisme à la cafétéria 
de Lettres et concert de 
percussions africaines 
(20h). Restauration sur 
place (3 €). 

25 mars

Barbecue solidaire à la MDE 
de 12h à 13h.

24 mars

Soirée percussions à la 
MDE à 20h30. Avec Duo 
Drum, Mazal (électro 
séfarade), Hip tap project 
et Leela Petronio, référence 
mondiale du Tap Dance.



repères
Jamais rassasié, 
le Motoball club 
neuvillois. Après une 
année 2009 riche de 
cinq titres, le club du 
président Sabourin 
repart de plus 
belle. Avec la ferme 
intention de tout 
gagner.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Ni l’accumulation de 
titres, ni le sentiment 
de n’avoir plus rien à 

prouver n’altèrent la volonté 
du Motoball club neuvillois de 
continuer à briller. Le club du 
président Sabourin a toujours 
faim et entend bien rester tout 
en haut de l’affiche du moto-
ball hexagonal. Pour preuve 
l’enthousiasme affiché par les 
huit joueurs de l’équipe fanion 
à l’aube d’une prometteuse 
saison 2010.  
Les Sabourin, Compain (Jérémy 
et Yann), Savatier, Voronowsky, 
Deviller, Delavault et Bacle 
n’ont pas l’intention de faire la 
fine bouche sur cette nouvelle 
saison, même après avoir tout 
gagné. Alain Pichard, l’inusa-
ble coach, n’affiche-t-il pas  sa 
détermination à “reconquérir 
la Coupe de France”, aban-
donnée l’an passé au grand 
rival valréassien ? Tout comme 
Benoît Sabourin. Après avoir 
songé à remiser sa moto au 

garage, l’emblématique ca-
pitaine neuvillois est prêt à 
remettre le bleu de chauffe. 
Comme quoi il fait bon jouer 
dans cette équipe de copains.

u �jérémy compain 
capitaine

Conscient, néanmoins, qu’il  
faut apporter un peu de nou-
veauté pour (re)motiver les 
troupes et éviter de tomber 
dans les pièges de la routine, 
le MBCN a effectué quelques 
changements. Alain Pichard 
repart au combat, mais sa 
présence sur tous les dépla-
cements n’est pas assurée. 

Tout comme celle de Benoît 
Sabourin, qui abandonne le 
capitanat, histoire de prendre 
progressivement un peu de 
recul avant un retrait définitif. 
Le brassard échoit au solide 
Jérémy Compain, déjà habitué 
à jouer les premiers rôles ces 
dernières années. 
Le nouveau commandant en 
chef aura la délicate tâche de 
driver son fantasque mais ta-
lentueux frangin Yann, crédité 
d’une fin de saison 2009 ex-
ceptionnelle, marquée par un 
triplé en finale du championnat 
dans le Vaucluse. A coup sûr la 
révélation du dernier exercice. 

De retour au pays après un 
exil de quatre ans à Troyes, 
Mathieu Voronowsky, enfin, 
constitue un renfort de choix 
pour espérer contrer Valréas 
ou Voujeaucourt qui semblent  
les mieux armées pour concur-
rencer le MBCN. La saison 
promet d’être haletante, le 
calendrier, malin, proposant 
un explosif Neuville-Valréas en 
clôture le 25 septembre. Chaud 
devant !

Samedi 27 mars à 20h : 
1re journée de championnat 

Neuville-Houlgate.

motoball

Insatiables Neuvillois

Mathieu Voronowsky 
effectue un 
surprenant come-
back après avoir 
passé quatre ans à 
Troyes.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Mathieu, qu’éprouvez-vous 
à l’instant d’effectuer votre 
retour au MBCN, un club où 
vous avez évolué de 1993 à 
2006 ?
“Forcément une petite ap-
préhension. Un peu de trac…  
Mais je dois dire que la ma-

nière dont j’ai été accueilli  
me rassure. Tout le monde 
a été très sympa avec moi  
et cela a facilité ma 
réintégration.”

Que retenez-vous de ces 
quatre années passées à 
Troyes ?
“Essentiellement de bons sou-
venirs. Cela restera une belle 
expérience. C’est vrai que ma 
première saison dans l’Aube 
(2007) a été la plus aboutie 
avec une victoire en Coupe 
de France et un Trophée des 
Champions. Les trois autres 
un peu moins… A Troyes, il 

n’y avait pas la même rigueur 
qu’à Neuville. Et puis, la cohé-
sion au sein du groupe n’était 
plus la même à la fin.”

Que peut-on attendre de 
vous cette année ?
“Je pense que les dirigeants 
et le coach comptent sur mon 
expérience et ma polyvalence. 
A 31 ans, je voudrais montrer 
que je peux encore beaucoup 
apporter à cette équipe qui a 
tout gagné depuis dix ans. Je 
peux jouer chasseur à l’enton-
noir ou à la passe en travers. 
En fait, je crois que je peux 
m’adapter à tous les postes. 

Mais les dirigeants attendent 
aussi de moi que j’encadre les 
jeunes joueurs afin qu’ils puis-
sent s’aguerrir.”

Vous devez être impatient 
de retrouver le public 
neuvillois ?
“Je me souviens avoir été bien 
accueilli ici lorsque je jouais 
sous les couleurs de Troyes. 
J’espère que le public ne m’en 
voudra pas trop d’être parti 
aussi longtemps. Dans tous les 
cas, je suis impatient de jouer 
Houlgate pour la première 
journée de championnat à la 
maison.”

retour

Voronowsky, l’atout polyvalence  

Même s’ils ont tout gagné, les Neuvillois ont encore de l’appétit.

palmarès

Sept coupes et trois titres 
Depuis sa première victoire 
en Coupe de France en 
2001, le MBCN a gagné six 
autres Coupes nationales 
(2002, 2003, 2004, 2005, 
2007 et 2008), trois titres 
de champion de France 
(2006, 2008 et 2009) 
et cinq Trophées des 
Champions.

nouveauté

Champion’s League
Véritable obsession du 
président neuvillois Claude 
Sabourin, la première 
Champion’s League devrait 
voir le jour cette année. Les 
week-ends des 7 et 14 août 
sont d’ores et déjà réservés 
pour un mini-tournoi avec 
Neuville, Valréas et deux 
clubs allemands, Ubstadt 
et Kuppenheim. Avant 
d’envisager une finale 
contre une équipe russe… 

succession

Benoît Sabourin en piste
2010 est sans doute une 
année de transition au 
sein du MBCN. On semble 
s’orienter, à moyen terme, 
vers un retrait progressif 
de l’efficace coach 
neuvillois Alain Pichard et 
l’ascension progressive de 
Benoît Sabourin au poste 
d’entraîneur. Un passage 
de témoin en douceur qui 
aurait le mérite de ne pas 
fragiliser un effectif habitué 
à la stabilité.  

calendrier

Neuville-Houlgate 
en apéritif
27/03 et 12/06 : Neuville-
Houlgate ; 3/04 et 19/06 : 
Troyes-Neuville ; 10/04 et 
26/06 : Camaret-Neuville ; 
17/04 et 24/07 : Neuville-
Voujeaucourt ; 24/4 et 
21/08 : Bollène-Neuville ; 
8/05 et 28/08 : Neuville-
Monteux ; 15/5 et 4/09 : 
St-Georges-Neuville ; 22/05 
et 18/09 : Carpentras-
Neuville ; 29/05 et 25/09 : 
Valréas-Neuville.

pronos

Les étoiles du “7”
***** Neuville
**** Valréas
*** �Voujeaucourt, Saint-

Georges
** �Bollène, Monteux, 

Camaret
* Troyes et Carpentras

sport
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sport

Le premier rando-raid 
reliant le Futuroscope 
aux Châteaux de la 
Loire se déroulera 
du 26 au 30 juillet. 
Elaborée par les 
organisateurs du Raid 
Vienne, cette épreuve 
sera réservée aux 
adolescents de 11 à 
15 ans.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

VTT, course à pied, canoë… 
Tous les moyens seront 
bons pour rejoindre les 

châteaux de la Loire, du 26 et 
30 juillet. Les participants de ce 
tout nouveau rando-raid, qui 
partira du parc du Futuroscope, 
parcourront plus de cent kilo-
mètres en quatre jours et demi 
(le lundi matin étant réservé à 
la préparation du matériel et à 
la diffusion des consignes de 
sécurité). Interdit le GPS ! Les 
concurrents ne pourront se ré-
férer qu’à la carte, la boussole, 

leur instinct et leur connais-
sance du terrain. 

u �questionnaire 
sur les visites

À l’origine de cette manifesta-
tion sportive, l’association “Pé-
daler, marcher, s’orienter” et 
son président Philippe Merlier 
(organisateur du Raid Vienne 
pendant douze ans) ont choisi 

de ne l’ouvrir qu’aux adolescents 
de 11 à 15 ans : “J’appelle tous 
les centres de loisirs intéressés 
à s’inscrire. Dans l’idéal, nous 
pourrions aider les animateurs 
à concevoir des programmes 
d’entraînement sur les trois 
premières semaines de juillet. 
Selon la demande, l’association  
pourrait même organiser une 
course d’orientation en forêt 
de Moulière afin d’initier les 

jeunes.” 
Sportifs, ouvrez les yeux ! Ce 
rando-raid vous permettra de 
découvrir les plus beaux paysa-
ges du Poitou et de l’Indre-et-
Loire, en sortant des sentiers 
battus. Impossible de dévoiler 
le parcours, évidemment. En 
revanche, une chose est sûre, 
l’aventure se terminera par 
une chasse au trésor dans la 
cour d’un château… 
L’objectif de ce rando-raid 
consistera à rejoindre des ba-
lises grâce à une carte. Mais 
pour pimenter le jeu, les par-
ticipants devront répondre à 
un questionnaire touristique 
élaboré par les lycéens des 
Feuillants. 20 à 25 équipes de 
quatre sont attendues pour ce 
“mini raid Gauloise”. Si aucune 
épreuve ne sera chronométrée, 
une bonne condition physique 
demeure indispensable.

Inscription auprès du Centre 
de loisirs de Saint-Georges-
les-Baillargeaux (Magali) : 

06 26 81 68 01

rando-raid

Ados, à vos pagaies ! 

100 km en quatre jours… Cette épreuve 
n’épargnera pas les organismes des ados.

fil info… fil info…

fil info
basket-ball

Le PB 86 s’accroche  
aux play-offs
Ça y est, c’est fait. En 
l’emportant samedi face à 
Cholet (76-71), le Poitiers 
Basket 86 a définitivement 
assuré sa place en Pro A 
l’année prochaine. Il lui 
aura toutefois fallu puiser 
loin dans ses réserves pour 
mettre au pas un dauphin 
longtemps souverain. 
Encore à la traîne à quatre 
minutes du verdict, Gunn 
et les siens ont offert un 
final époustouflant à leur 
public. Fort de ce succès, le 
promu veut voir plus loin. 
A sept journées de la fin, 
le sprint pour les play-offs 
est engagé. Il connaîtra un 
premier pic samedi prochain 
à Vichy, équipe avec laquelle 
Poitiers est actuellement au 
coude à coude.
Poitiers- Cholet : 76-71
18-16, 13-21, 18-21, 27-13
La marque : Gunn (20), 
Wright (18), Younger (16), 
Gomez (12), Badiane (6), 
Dévéhat (2), Kanté (2).

volley-ball

Le Stade en cale sèche
Brillant vainqueur de Cannes, 
mercredi, sur la Croisette, 
en quart de finale de la 
Coupe de France, le Stade 
poitevin n’a pu renouveler 
son exploit, samedi, en 
championnat. Les Azuréens 
ont même pris une cinglante 
revanche en trois sets, qui 
leur permet de passer devant 
leurs hôtes au classement, à 
la troisième place.
Cannes – Poitiers : 3-0
27-25, 28-26, 25-17
La marque : Rouzier (19), 
Lotman (10), Sol (7), Kieffer 
(6), Frangolacci (4), Maréchal 
(1), Zopie (1), Boula (1).

tennis

Un Belge à Poitiers
Le Belge Ruben Bemelmans 
(n°278) a remporté 
dimanche le 22e Open 
masculin du Stade poitevin, 
en triomphant, en finale, 
du Français Charles-Antoine 
Brézac 6/4, 4/6, 6/4. 
Bemelmans est le troisième 
représentant du plat pays à 
s’imposer en terres pictaves, 
après le géant Norman en 

2001 et Wauters il y a quatre 
ans.

cyclisme

Buxerolles sacre Fraissignes
Le 19e Grand prix de 
Buxerolles est revenu ce 
dimanche au Blagnacois 
Fabien Fraissignes, vainqueur 
au sprint, rue des Amandiers, 
d’un petit groupe de dix-sept 
échappés. Le premier local 
est sixième. Il s’agit de 
Simon Lebrun (Océane Cycle 
Poitevin).

football

Le PFC échoue à la maison
Le Poitiers Football Club a 
subi un nouveau revers sur 
son sol, face à la réserve 
de Châteauroux (2-4). 
Menés 0-2 dès l’entame, 
les locaux sont revenus 
rapidement à hauteur grâce 
à Heckly et Goubeau. Mais 
deux nouveaux buts, à la 
demi-heure puis juste au 
retour des vestiaires, ont 
finalement eu raison de leur 
courage. Les Poitevins sont 
12es de CFA2, Châtellerault, 
battue à Tours (1-0), est 10e.
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bloc-notes
musique
TAP
• �Ensemble Inter-

contemporain, jeudi 
25 mars à 20h30.

• �Sylvain Chauveau, mardi 
30 mars.

• �Quatouor Modigliani, jeudi 
1er avril à 20h30.

Confort Moderne
• �Izia/ 7 weeks, vendredi 

26 mars à 21h.
• �Gladiators/Aganma-Say, 

mercredi 31 mars à 21h.

THéâTRE • CONTES
FESTIVAL
TAP
• �“Hey girl”, les 24 et 

26 mars à 20h30 et le 25 
à 19h30.

Salle de la Passerelle
• �“Madame Raymonde 

exagère”, de Denis 
D’Arcangelo, vendredi 
26 mars à 20h30.

La Hune
• �“Le diable rouge”, avec 

Claude Rich, jeudi 1er avril 
à 20h45.

• �“Larguez les rêves”, mardi 
20 avril à 20h45.

La Blaiserie
• �Koumekian, jeudi 1er avril. 
 
DANSE
TAP
• �“ L’oubli, toucher au bois”, 

mercredi 31 mars à 20h30.

EXPOSITIONS
et CONFéRENCES
Confort moderne
• �“Mais ! Où est ma scène ?” 

de Théodore Fivel avec 
le cabaret Grand Bizarre, 
jusqu’au 3 avril.

• �I am a Record and i am the 
Medium, jusqu’au 9 mai. 

Abbaye de Nouaillé
• �“ça bouge au Moyen 

Age !” Voyages et 
déplacements à l’époque 
médiévale à Nouaillé-
Maupertuis, jusqu’au 
25 avril. Conférence, le 
23 avril à 18h30.

Chapelle Saint-Louis 
du Collège Henri-IV
• �5e biennale “Expression du 

sacré” jusqu’au 27 mars à 
Parthenay.

Espace Mendès-France
• �Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

• �Comment tu comptes, 
jusqu’au 4 avril.

Dortoir des Moines à 
St-Benoît
• �Expo de peinture de 

Dominique Pineau, 
jusqu’au 10 avril.

La Passerelle

Tendresse et complicité  
Un sacré personnage que cette Madame Raymonde. Talons 
hauts, robe flambant neuve et sensuellement ajustée, élégant 
collier de perles. Le personnage de Madame Raymonde, incarné 
par Denis D’Arcangelo, comédien chanteur exceptionnel, a de 
la gouaille et du panache.
Sur scène, elle parle beaucoup. Et se joue des spectateurs 
avec tant de tendresse qu’elle crée avec eux une complicité 
émouvante. Mais attention, ne croyez pas qu’elle mâche ses 
mots pour autant. 
Accompagnée à l’accordéon par son Zèbre, Madame Raymonde 
va vous entraîner dans un tour de chant populaire où elle 
interprète un joli répertoire tour à tour osé et tendre, souvent 
drôle, parfois poignant. Pleine de vie et de caractère, cette fille 
spirituelle d’Arletty s’abandonne parfois à la nostalgie et aux 
souvenirs émus.

Vendredi 26 mars à 20h30 à La Passerelle.

Tap

Portrait féminin
Roméo Castellucci avait déjà créé l’événement en janvier 2009 
avec “Enfer et Paradis” au Tap. Avec “Hey Girl !”, il nous propose 
une nouvelle aventure théâtrale. Cette fois-ci, à partir d’un 
simple appel à la rencontre, Castellucci construit un spectacle 
axé sur un portrait féminin. La jeune fille, en se multipliant sur 
le plateau, est tel un prisme transparent qui montre toutes ses 
facettes et toutes ses couleurs. Chaque image, construite avec 
une perfection visuelle et sonore incomparable, évolue, se 
transforme imperceptiblement. Dans cette pièce qui privilégie 
l’invention scénique, Roméo Castellucci crée un suspense 
d’une grande intensité, un tableau d’une beauté fulgurante. Il 
nous donne matière à rêver et imaginer, à travers une nouvelle 
tragédie lumineuse et bouleversante.

Mercredi 24 et vendredi 26 mars à 20h30 au Tap. 
Jeudi 25 mars à 19h30.

Trois semaines 
après avoir décroché 
deux “Victoires de 
la musique” et à 
quelques jours de 
monter sur la scène 
du Confort Moderne, 
Izia Higelin se confie 
à “7 à Poitiers”.            
n Recueilli par Christophe Mineau

cmineau@7apoitiers.fr

Quand on est la fille de 
Jacques Higelin et la sœur 
d’Arthur H, difficile de 
ne pas tomber dans la 
musique, non ?
“C’est vrai que j’ai été élevée 
dans une atmosphère musi-
cale. J’entendais de la musique 
du matin au soir. A la maison, 
les instruments étaient par-
tout. Rapidement, j’ai opté 
pour ma propre voix.”

C’est vrai que vos styles 
musicaux sont différents… 
“Chez les Higelin, c’est chacun 
sa route et sa liberté créatrice. 
Arthur a pris le côté poète, 
un peu lunaire de mon père, 
alors que moi je suis un peu 
plus déjantée. Mon père juge 
mon travail en tant que père, 
jamais en tant qu’artiste. C’est 
comme ça qu’il a agi avec mon 
premier album “Izia”. En fait, 
je n’ai jamais éprouvé le besoin 
de me démarquer de lui.”

On vous présente comme 
la nouvelle perle du rock 
en France. Ça vous inspire 
quoi ?
“C’est vrai que je suis plutôt 
une chanteuse pleine d’éner-

gie, une chanteuse de scène. 
Quand j’étais ado, j’écoutais du 
rock pur et dur, style Nirvana 
et Led Zeppelin. Aujourd’hui, 
on me catalogue rock. On me 
dit même que je suis trop rock 
pour passer à la radio. Ça veut 
dire quoi être trop rock ? Ce 
qu’on appelle rock en France, 
c’est de la pop. Moi, je me re-
vendique rockeuse.”

Vos deux “Victoire de la 
musique”(*) changent-elles 
le cours de votre vie ?
“Cette reconnaissance des pro-

fessionnels me fait plaisir, mais 
pas plus que celle du public. Je 
suis une chanteuse qui préfère 
la scène et les salles combles 
aux studios. Ce succès, je le 
vis de loin car je n’ai jamais 
choisi la musique pour devenir 
célèbre.”

C’est tout de même cette 
célébrité naissante qui vous 
a amenée à faire de la pub 
pour la marque Petit Bateau 
sur fond de Let Me Alone, un 
de vos singles ?
“Faire de la publicité, c’est 

avant tout une démarche 
artistique. Cette pub me res-
semble. Elle me parle, tout 
simplement. C’est complète-
ment moi.”

Au fait, connaissez-vous le 
Confort Moderne ?
“Je n’y suis jamais venue, 
mais je sais que c’est la scène 
du rock à Poitiers. Ça tombe 
bien…” 

Vendredi 26 mars à 21h 
au Confort moderne. 

(*) �Album rock et révélation scène de l’année.

Izia, la fille de jacques Higelin, est une rockeuse pure et dure.

concert

Izia : “Ça veut dire quoi 
être trop rock ?”
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C’est sans doute l’un 
des blogs poitevins 
les plus fréquentés 
avec près de 250 
visites quotidiennes. 
Pour autant, l’auteur 
de coccinelle-poitiers.
fr ne revendique 
rien, si ce n’est le 
droit d’avoir voix au 
chapitre.       

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Dans la nature, on rencon-
tre la coccinelle dès le 
début du printemps et 

jusqu’à la fin de l’automne au 
détour des jardins, champs et 
bois. Sur la toile, la Coccinelle 
de Poitiers est plutôt du genre 
à jouer les quatre saisons.  
Depuis sa mise en ligne 
le 29  décembre 2007, son  
auteur a publié 833 arti-
cles et recueilli 1 254 com-
mentaires. “Ces derniers 
temps, j’essaie de me tenir 
à un post par jour”, relève...  

La Coccinelle. L’ouverture 
de nouveaux magasins, les  
spectacles culturels, les confé-

rences... Toute la vie poitevine 
y passe ou presque.        
“J’ai souvent entendu que 

Poitiers était une ville où il 
ne se passait rien. En fait, je 
m’aperçois qu’il y a tous les 

jours quelque chose de diffé-
rent à faire ici.” Entre promo-
tion de sa ville d’adoption et 
volonté d’assouvir sa passion 
pour la photo, le cœur de la 
Coccinelle balance. Reste que 
le blogueur de 44 ans sait par-
fois tremper sa plume dans le 
vitriol lorsqu’un événement lui 
déplaît. 
Un exemple ? La Coccinelle 
se fait acerbe par rapport au 
timing choisi par le député-
maire de Poitiers, Alain Claeys, 
pour dévoiler le nouveau logo 
de la Ville. “J’avais assisté à 
une réunion publique sur Cœur 
d’Agglo un soir et le maire 
avait promis que le choix 
du logo ferait l’objet d’une 
concertation. Le lendemain, 
il était dans la presse...” L’In-
ternaute poitevin allie le geste 
à la parole puisque son blog 
promet à ses invités “un autre 
point de vue”. A consulter sans 
modération. 

Plus d’infos : 
www.coccinelle-poitiers.fr

Le blog coccinelle-poitiers.fr chronique la vie poitevine sans prétention.

sur la toile

La Coccinelle rouge de plaisir

François Baudry a mis 
en ligne www.ellipse-
salvifique.fr, un site 
sur lequel 
les internautes 
peuvent télécharger 
les textes de la Bible. 
Unique. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

La parole de Dieu sur son bala-
deur mp3, c’est désormais pos-
sible ! On le doit à un Poitevin 
de 35 ans. Fervent catholique, 
François Baudry s’est lancé 
récemment dans cette aven-
ture à la fois spirituelle et em-
preinte d’une vraie modernité. 
La formule ? Sur ellipse-salvifi-
que.fr, moyennant un abonne-
ment mensuel de deux euros, 
l’internaute a la possibilité de 
télécharger environ 25  textes 
chaque semaine. 
Jusque-là, l’auto-entrepreneur 
a déjà enregistré et mis en 
ligne l’introduction et le pre-

mier chapitre du “Traité de la 
vraie dévotion à la Sainte Vier-
ge”. Un travail gourmand en 
temps. “Il faut compter quinze 
heures d’enregistrement pour 
une semaine liturgique et 
quelques oeuvres supplémen-
taires”, détaille François Bau-
dry. Autant dire que, jusque-là, 
l’intéressé parie sur l’avenir 
sans recueillir les fruits de son 
investissement. 
“Avant de lancer ellipse-salvi-
fique.fr, j’avais remarqué que 
des associations proposaient 
gratuitement l’écoute d’ouvra-
ges littéraires. J’ai pensé qu’il y 
avait un créneau à occuper...” 
Seule différence : le Poitevin 
précurseur espère, à terme, en 
vivre. “Mon  projet est porté 
par la Très Sainte Vierge, elle 
est à mes côtés !”, conclut le 
dirigeant à la foi chevillée au 
corps. 

Plus d’infos sur 
www.ellipse-salvifique.fr

sur la toile

La foi en
mode audio
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Jeune dessinateur 
poitevin, Loïc Méhée 
a fait ses gammes 
dans l’illustration 
pour la jeunesse. Et 
dans l’animation d’un 
blog où Michel le 
ver de terre tient la 
vedette.     

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elle est pas toujours fa-
cile la vie. Quand on n’a ni 
jambe, ni bras, des lunet-

tes rondes quand les copains 
en possèdent de belles car-
rées, c’est même franchement 
insupportable. Michel a beau 
être le ver de terre le plus cool 
de la planète, son quotidien 
est un enfer. Las. Même la 
tentation du sacrifice sur l’ha-
meçon d’un pêcheur tourne 
au camouflet : le seul poisson 
croisé est végétarien.       
Depuis un mois, les aventures 
de ce binoclard attachant font 
le bonheur de Loïc Méhée. 
Chaque lundi, une histoire de 
trois pages, co-scénarisée par 
sa complice poitevine Marie 
Gauthier, envahit le blog dédié 
du dessinateur poitevin : mi-
chelverdeterre.canalblog.com. 
L’opus ne se donne pas de 
limites. “Disons que nous 

aimerions fonctionner comme 
ça, pour voir, jusqu’en juillet au 
moins”, prévient Loïc. Et pour-
quoi pas une version papier ? 
“On verra. Oui, c’est possible, 
mais, pour l’instant, ce n’est 
pas un objectif. Nous prenons 
du plaisir et voulons en donner 
aux internautes, c’est tout.”

u �premier bouquin  
textes et dessins

Dans l’univers de l’illustration, 
Loïc Méhée se laisse guider, 

depuis six ans, par ce seul 
plaisir. Vivre de sa passion 
est un credo. Mais le jeune 
trentenaire, formé à l’école 
d’Arts appliqués de Poitiers, 
donne le temps au temps. “Il 
y a beaucoup de monde sur le 
marché, soutient-il. Moi, je ne 
rechigne devant rien. Illustrer, 
par exemple, des manuels 
scolaires, convient à mes aspi-
rations.” Wapiti et bien d’autres 
créneaux jeunesse font éga-
lement partie de son arsenal. 

Mais jusqu’alors, seul le dessin 
occupait ses pensées et ses 
actes. Loïc fait son coming out. 
Le 22 avril prochain, son pre-
mier opus textes-illustrations 
sortira dans les bacs : “Mon 
petit enfant de compagnie” 
ou l’histoire d’un gros rongeur 
qui retient un petit enfant en 
cage. Michel va avoir de la 
compagnie.

Contacts : 
loicmehee.canalblog.com

Depuis un mois, Michel le ver de terre donne du fil à retordre à Loïc Méhée.

BELIER (21 mars/20 avril) • 
Quelques difficultés conjugales 
à prévoir. La chance vous sourit 

financièrement. Beaucoup de stress à 
évacuer, c’est le moment de tout miser sur 
le sport. Profitez du moment pour vous 
perfectionner dans votre travail.

taureau (21 avril/20 mai) • 
Vous jouez la complicité avec 
l’être aimé. Une période favora-

ble pour les gains de loterie. Sachez 
aussi vous reposer quand vous le pouvez. 
Des succès professionnels à l’horizon.

gémeaux (21 mai/20 juin) • 
Essayez la fidélité, c’est plus fa-
cile. De l’argent tombé du ciel ? 

Ça pourrait vous arriver cette semai-
ne ! Bonne santé et bonne vitalité. Mettez 
un peu d’ordre dans votre travail et devan-
cez les autres.

cancer (21 juin/22 juillet) • 
Harmonie dans les couples pour 
ceux qui savent s’occuper de 

l’autre. Tentez votre chance aux 
jeux de hasard. Réduisez le rythme et sa-
chez vous reposer. Travail : vous savez tirer 
votre épingle du jeu.

lion (23 juillet/22 août) • Le 
bonheur conjugal est au rendez-
vous. Attention aux dépenses 

inconsidérées cette semaine. Bonne 
santé et excellent dynamisme. Côté tra-
vail, tout ira pour le mieux si vous tenez 
votre langue.

vierge (23 août/21 septem-
bre) • Evitez les rapports de 
force avec votre conjoint. 
Vous aurez du mal à financer 

toutes vos dépenses : attention ! Sachez 
vous reposer et profiter des bons mo-
ments. Vous avez envie de réussir et tout 
vous sourit cette semaine.

balance (22 septem
bre/22   octobre)  • Vous avez 
envie de montrer votre amour 

à la terre entière. Vous arrivez à équilibrer 
votre budget cette semaine. Mettez vous 
au sport : marche et yoga vous profiteront. 
Vos activités professionnelles sont au beau 
fixe.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Vous vous posez des 
questions sur votre couple. Vous 
avez envie d’augmenter vos bé-

néfices et mettez tout en œuvre pour y 
arriver. Mangez léger et privilégiez les 
viandes grillées et les poissons. Un voyage 
pourrait concrétiser un projet commercial 
intéressant.

sagittaire (22 novem
bre/20  décembre) • C’est 
l’amour fou et vous adorez ça ! 

Côté finances, vous êtes plutôt en veine. 
N’attendez pas d’être malade pour consul-
ter votre médecin. Professionnellement, 
vous serez à même d’atteindre vos ambi-
tions.

capricorne (21 décem
bre/19  janvier) • Belle harmo-
nie avec l’être aimé si vous fai-

tes des concessions. Ne prêtez pas 
d’argent à un tiers cette semaine. Belle 
énergie et bonne santé en perspective. 
Poursuivez vos études ou vos projets pro-
fessionnels, la réussite est toute proche.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Avant d’en vouloir à vo-
tre conjoint, sachez entamer 

une discussion. Ne vous lancez pas dans 
de grands projets. Mettez-vous au sport 
tout doucement mais durablement. Tra-
vail : vous êtes d’une efficacité remarqua-
ble.

poisson (19 février/20 mars) • 
Vous êtes attentionné envers 
votre conjoint. Vous devez faire 

face à des imprévus financiers. Pour amé-
liorer votre teint, buvez beaucoup d’eau. 
Continuez les efforts, votre talent sera re-
connu bientôt !
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HORIZONTAL • 1. Elles brûlent à la sortie des urnes. 2. A la source de La 
Fontaine ? Civilisation du Nouveau Monde. 3. Quand la croissance se fait 
excessive. 4. Se pend souvent au nez. Sommet des Bauges. 5. Bouchon 
belge. A du pif s’il remonte. 6. Fin d’intermède. Feras comme pour 
Ségolène ce dimanche. 7. Conjonction. Fait travailler les belles. Le début 
de l’attente. Pour petit patron. 8. Ont plus d’une jambe à leur cou. Ecart 
de “Guenillou”. 9. Seuil de croissance. Blanc-cass… cassé. 10. Souverain. 
11.   Chicaner… comme un coq. Petit paresseux, va ! 12. Incapacité à 
concevoir. Au maximum du minimum.

vertical • 1. Adeptes de la voie Royal ? 2. Atomique 77. Rongeur sans 
cœur. 3. Passée à l’addition. Le beau fréquente la haute. 4. Au pays des 
Mormons. Homme à nana. Brille le silence. 5. Gronderas. Feu nourri mais 
désordonné. 6. Signé par la médecine du travail. A l’entrée de l’école. A 
les pieds sur Terre. 7. Il n’y a bien que la truite pour ne pas la trouver 
méchante. Irritable. 8. Colombo y fait la police. 9. C’est trop injuste. Pas 
toujours approuvée. 10. Auguste latin. Chute en Allemagne. 11. Psychiatre 
pyrénéen. Contre-espionnage berlinois. Coule de source. 12. Costume 
gaulois. Accroche-côtes.

côté passion

Michel le ver de terre



détente
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météo

La taille des rosiers
Rosiers non remontants 
(une seule floraison) 
et buissons grimpants
Il ne faut couper que les bois morts et les 
dragons partant en-dessous du point de 
greffe. Polissez si nécessaire les grands 
rameaux des grimpants en les plaçant le 
plus possible à l’horizontal. Ces rosiers se-
ront taillés en juillet après la floraison.

Rosiers remontants 
(deux floraisons en mai-juin 
et août-septembre)
• �Floribondas et polyanthas (40 à 50 cm) 

plantés en groupe ou en bordure : en-
levez les chicots et gardez cinq à sept 

rameaux sur la souche, en privilégiant 
les plus jeunes. Rabattez les branches à 
deux yeux pour les plus faibles, trois pour 
les moyennes et quatre pour les plus 
fortes pour ne conserver que 5 à 10  cm 
au-dessus du boulet de greffe. 

• �Rosiers buissons : commencez par éli-
miner le bois mort, les vieux chicots, 
les branches trop grêles et les dragons 
partant en-dessous du point de greffe. 
Sélectionnez les rameaux allant vers le 
centre et conservez quatre à six belles 
branches et les rabattre des deux tiers. 
Taillez toujours au-dessus d’un œil tourné 
vers l’extérieur. La coupe doit être obli-
que et inclinée vers l’extérieur.

7 au 
jardin

Jardinier amateur à 
Buxerolles, adepte des 
méthodes naturelles, 
Bernard Texier nous 
délivre  ses conseils pour 
tailler les rosiers.

La table de Pâques

Poulet 
à la sauce d’arachides

Pâques est une belle fête de famille où 
petits et grands se retrouvent dans le jar-
din pour récolter les généreux dépôts des 
cloches qui sont passées dans la nuit.
Avec l’arrivée des premières fleurs prin-
tanières, c’est aussi l’occasion de créer de 
belles compositions qui égaieront notre 
table de fête.
Un repas concocté avec amour et une jolie 
déco de table soulignent cette ambiance 
chaleureuse.
Portez votre choix sur des matériaux na-
turels. Le printemps offre sa palette de 
fleurs, feuilles, branchages, mousses bien 
vertes, jonquilles, tulipes, renoncules.
La présence de l’œuf d’autruche, de caille 
ou de poule est indispensable. La plume 
ajoute de la légèreté et une touche de 
couleur. N’oubliez pas les fils à lier, argen-
tés ou colorés, les rubans et les vases, as-
siettes ou tous contenants originaux puis 

personnalisez l’ensemble de la table.
Commencez par la couleur de la nappe, 
blanche, jaune pâle, vert printemps, à 
motifs ou naturelle. Tous les accessoires 
vont se concentrer au milieu de la table, 
autour d’un large vase empli de fleurs, 
accompagné d’un mélange de branches, 
mousses et rubans… composés de façon 
harmonieuse. Une grande coupe pleine de 
demi-coquilles d’œufs permettra de rece-
voir les têtes de renoncules.
La serviette est dans l’assiette. Elle per-
sonnalise le nom des invités. Pourquoi ne 
pas composer des ronds de serviettes avec 
quelques plumes ?
Enfin, pas de fête sans une lumière parti-
culière issue de bougies sur chandeliers ou 
de hauteurs différentes. Elles réchaufferont 
l’ambiance et animeront votre décor. 

Contact : flodqo@orange.fr 

Ingrédients pour 5 personnes
100 g d’arachides décortiquées
1 poulet de 1,2 kg
1 oignon moyen
2 grosses tomates
2 gousses d’ail
1 morceau de gingembre
herbes de Provence
romarin
1 piment ferme
sel

Préparation
Après avoir grillé les arachides, les mouli-
ner finement et laisser tremper dans deux 
verres d’eau. On trouve aussi de la pâte 
d’arachides prête dans le commerce : deux 
cuillerées à soupe suffisent. Nettoyer les 

tomates, l’ail et le gingembre et les mou-
liner également. Nettoyer le poulet et le 
couper en morceaux.
Dans une cocotte-minute, mélanger le 
poulet, les tomates écrasées, l’oignon 
préalablement haché, le sel, les herbes 
et le romarin. Malaxer la pâte d’arachi-
des et verser sur le mélange, ajouter un 
peu d’eau si besoin jusqu’au niveau de la 
viande. Mettre le piment entier et couvrir. 
Laisser cuire pendant 45mn. 
Enlever le piment après cuisson et servir 
chaud. A consommer avec du plantain à la 
vapeur, du manioc ou du riz au choix.

Contact : 
Ambiances et quotidiens d’Afrique

anna.nga@orange.fr

Coach 
déco

Re 7

Florence Meunier conçoit 
et aménage les intérieurs 
ainsi que les espaces 
professionnels et met 
en scène réceptions, 
conventions et mariages.

Spécialiste de la préparation 
de repas à domicile et 
à emporter, Annatatia 
Nganomo nous invite à un 
voyage au cœur des mets 
exotiques et des saveurs 
de son pays d’origine, le 
Cameroun. 

	mercredi	 10°	 15°

	jeudi	 11°	 15°

	vendredi	 8°	 14°

	samedi	 9°	 13°

	dimanche	 8°	 14°

	lundi	 7°	 14°
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour “My Own Love 

Song“ (V.O.) le dernier film d’Olivier Dahan (La Môme) 

projeté en avant-première au CGR le Castille mardi 30 mars 

à 19h45. Affiches et CD à gagner lors de l’avant-première.

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

L’Arnacœur, 
premiers rayons de soleil  
La comédie romantique à suspense de Pascal Chaumeil, avec Romain Duris et 
Vanessa Paradis, pétille d’audace, de charme et d’humour. 

Votre fille sort avec un sale type ? Votre sœur s’est enlisée dans une relation 
passionnelle destructrice ? Aujourd’hui, il existe une solution radicale. Il se prénomme 
Alex (Romain Duris). Son métier : briseur de couple professionnel. Sa méthode : la 
séduction. Sa mission : transformer n’importe quel petit ami en ex...
Mais il arrive parfois que son défi, qui consiste à ne s’attaquer qu’aux couples 
malheureux, fasse une exception. L’Arnacœur jette alors son dévolu sur un jeune 
couple de tourtereaux à deux doigts de se marier…
Avec L’Arnacoeur, son premier film comme réalisateur, Pascal Chaumeil (l’ancien 
assistant de Luc Besson) propose une comédie sentimentale pétillante. Un vrai rayon 
de soleil. Même si le scénario prend ses aises avec la réalité, il sonne juste, jusque dans 
les outrances propres à ce type de personnage, forcément caricatural. L’Arnacœur est 
une comédie romantique qui ne fleure jamais la mièvrerie. Elle est pleine d’humour, 
sans jamais tomber dans la grossièreté, séduisante sans racolage. 
Romain Duris, briseur de couple à l’imagination sans limite, excelle dans un rôle taillé 
sur mesure pour ce séducteur invétéré. Il drague, danse et conquiert sans vergogne… 
pour votre bien et celui de votre couple. 
Vanessa Paradis, en fille à papa exemplaire, lui donne le change avec la grâce et le 
talent qu’on lui connaît. Julie Ferrier et François Damiens, sa sœur et son compagnon, 
deux premiers rôles de premier plan, secondent ce briseur de cœur.        

 n Chronique Christophe Mineau

Adrien : “Sans raconter 
l’histoire, j’admets que 
l’Arnacœur est un très bon 
film avec un retournement 
de situation qui donne 
tout son sens au scénario. 
L’Arnacœur en briseur de 
ménages ou de couples, 
cela me rappelle le lycée 

où certains sont des spécialistes. Les critiques que 
j’ai parcourues avant de venir sont largement jus-
tifiées. L’Arnacœur est un bon film, dynamique et 
plein de finesse, malgré le sujet un peu racoleur.“

Sarah et Axel : “C’est une 
comédie plaisante avec 
beaucoup d’humour. C’est 
vrai que le scénario n’est 
pas très original, mais on 
passe un bon moment. 
C’est idéal pour se chan-

ger les idées et se déstresser. Nous avons trouvé les 
acteurs tous très bons, surtout Romain Duris, épatant 
dans ce personnage aux multiples facettes, très cha-
rismatique. A lui tout seul, il garantit le succès du film. 
Même si Vanessa Paradis est parfaite, elle aussi, en 
riche héritière.“

Ils ont aimé… ou pas

L’Arnacœur. Comédie de Pascal Chaumeil avec 
Vanessa Paradis, Romain Duris, Julie Ferrier et 
François Damiens. (1h45). A l’affiche au CGR 
Castille de Poitiers et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

Solène : “L’Arnacœur est 
une très bonne comédie. 
J’ai énormément aimé 
l’histoire et l’interpréta-
tion des acteurs avec un 
excellent Romain Duris. 
J’avais regardé des bandes 
annonces et lu quelques 
critiques avant de venir. 

Finalement, ce que j’ai vu ne fait que les confirmer. 
Je conseille d’aller voir ce film pour son humour et 
les acteurs, tous crédibles. On ne s’ennuie jamais car 
c’est une comédie tonique pleine de suspense.”



Adrien Vayssière, 
truculence et bons 
mots. 
Dans son armoire 
aux souvenirs, 
trente-cinq ans de 
taxi parisien. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ses premiers élans suintent 
la méfiance. L’homme se 
ferme. S’arcboute sur ses 

réticences. Prétexte que la 
mémoire lui fait défaut. Que 
sa vie n’a rien d’exceptionnel. 
Il faut le tarauder. Le question-
ner. Jusqu’à le gêner de ne rien 
dire.     
En temps ordinaires, dans le 
cercle de ses copains retraités, 
Adrien est un fort-en-mots. 
Intarissable quand le passé 
bat le rappel du souvenir et 
de l’anecdote. A force de per-

sévérance, l’intrusion fend la 
carcasse.
Au coin du zinc, Adrien lâche 
enfin des bribes. “Quand j’ai 
débuté, on était 12 000, ils 
sont 18 000 aujourd’hui.” Ces 
débuts-là remontent à l’âge de 
pierre. A 1955. Un temps “où 
les Halles étaient encore dans 
Paris”, “où les horodateurs 
trônaient sur les carrosseries 
des autos”, “où Rivoli était in-
fréquentable tellement y’avait 
de poids lourds.” 

u �“nougaro,  
c’était le top”

En 1955, Adrien a 24 ans, l’âge 
de la démerde. Celui du grand 
saut. “Si j’avais suivi les pas 
de mes parents, tous d’origine 
aveyronnaise, j’aurais fini bou-
gnat. J’ai choisi un autre che-
min.” C’est dans la rue qu’il ira 
au charbon. 

De l’école des taxis de l’ave-
nue Wagram, il ressort avec le 
certificat professionnel. Trois 
ans plus tard, à l’été 1958, il 
achète sa propre licence. Sa 
voie est tracée. Elle suivra une 
courbe rectiligne. “J’ai vécu 
une carrière sans soubresauts, 
sans accident. J’ai vraiment 
aimé ce que j’ai fait.”
Les malaises du départ s’es-
tompent sous le jeu des 
réminiscences. “Des personna-
lités ? Ah ça, oui, j’en ai trim-
balé quelques-unes.” Signoret. 
Montant. Belmondo. Gains-
bourg. “Je le prenais avenue 
Montaigne. C’était à l’époque 
de la victoire à l’Eurovision de 
« Poupée de cire, poupée de 
son ». C’était un chic type.” 
Adrien ne veut pas aller plus 
loin dans le commentaire. 
“Ouais, moi, je l’aimais bien” 
Tout comme Nougaro, “chargé”  
plusieurs fois dans le 18e. “Oh 

là, lui, c’était le top. Toujours 
un mot sympa.” 

u �“je la dépose,  
elle me dit : 
« c’est 100 francs »”

Mince, toujours rien de 
croustillant, Adrien ! “Ah si, 
y’a l’autre, comment il s’ap-
pelle déjà ? Plastique quel-
que chose.” Plastic Bertrand,  
Adrien, Plastic Bertrand. Et 
alors ? “Eh ben un jour, je 
m’apprête à le prendre devant 
un petit hôtel vers le George 
V. D’un seul coup, une jeune 
admiratrice lui saute dessus. 
Il lui propose de monter et de 
l’emmener où elle veut. Je les 
dépose tous les deux Gare du 
Nord. Et v’la t’y pas que lui 
se barre. C’est elle qui a dû 
payer.” Tiens donc, ça planait 
déjà pour le Belge platine !
Ça, y est. Il est lâché le “Didi” ! 

On aurait maintenant peine à 
l’arrêter. Le compteur tourne. 
La note va être salée. “Tiens, 
une belle qui m’est arrivée. Un 
matin, je prends à mon bord 
une nana, mais une super 
nana, le canon. Je l’emmène 
vers Montparnasse. Je suis à 
peine arrêté qu’elle me ba-
lance : « C’est 100 francs »” 
Rires.
Ses copains n’avaient donc 
pas menti. Il est savoureux, 
le gaillard ! Savoureux et at-
tachant. Vingt ans après avoir 
remisé sa casaque au placard 
et choisi la Vienne pour terre 
d’asile, Adrien aime à exhumer 
les belles heures de son passé 
francilien. Des heures teintées 
de liberté et d‘indépendance. 
Les raconter, c’est cautériser 
les blessures. Les raconter, c’est 
vivre. 
Alors raconte, “Didi”, raconte 
encore !

face à face
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“Didi”, le taxi, c’est sa vie…

‘‘

‘‘
Si j’avais suivi les pas de mes parents, 

tous d’origine aveyronnaise, j’aurais fini bougnat.
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